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RESUME 
Femmes et incarceration : L'art-therapie en tant qu'espace de narration 
Valerie Descroisselles-Savoie 
Un nombre limite d'etudes concerne les femmes incarcerees, particulierement en 
ce qui a trait a la pratique de 1'art-therapie. En adoptant une approche narrative ainsi 
qu'une perspective feministe en recherche, cette etude de cas examine de quelle maniere 
cette approche therapeutique, dans un contexte de groupe, peut faciliter 1'exploration et 
l'expression de l'experience liee a 1'incarceration chez une population de six femmes 
detenues en etablissement provincial. Alors que le pouvoir personnel des femmes est 
plutot limite dans ce contexte particulier, celles-ci semblent beneficier de l'espace 
securitaire et mediateur de 1'art-therapie pour se reapproprier leur propre voix et 
entreprendre cette exploration plus librement. A l'interieur de celui-ci, elles s'engagent 
dans des echanges verbaux significatifs et ont facilement recours a la creation artistique 
visuelle pour reconnaitre et exprimer des contenus emotiormels difficiles ainsi que pour 
s'investir dans un processus reflexif a l'egard de leur situation. L'etude de cas permet de 
retracer revolution du groupe et de reconnaitre les etapes qui ponctuent l'emergence de 
nouvelles perspectives dans la fa?on dont les femmes abordent leur experience de 
1'incarceration. A la lumiere de cette reflexion sur des aspects importants de leur vie 
passee et actuelle, ces dernieres s'affairent a transformer certaines experiences negatives 
en experiences constructives et a redefinir leur orientation vis-a-vis de leur avenir. Ce 
projet a permis, entre autres, de mettre en evidence le potentiel de 1'art-therapie de servir 
d'assise, pour les femmes, a une exploration capable de favoriser la comprehension, 
l'enrichissement et la transformation de l'experience vecue au moment de 1'incarceration. 
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INTRODUCTION 
Champ de Recherche de l'Etude 
Un nombre limite d'etudes concerne les femmes incarcerees (McQuaide & 
Ehrenreich, 1998), malgre l'observation de 1'augmentation massive et constante de cette 
population, tant a l'echelle nationale qu'internationale (Balfour, 2006; Sinclair & Boe, 
2002; U.S. Department of Justice, 2005). Certes, certaines mesures ont ete recemment 
developpees en recherche afm de repondre a cette situation. Cependant, une majorite 
d'etudes sur les femmes incarcerees est quantitative et porte sur revaluation du risque en 
mettant l'emphase sur les caracteristiques individuelles reconnues comme etant 
problematiques, ce qui, selon Pollack (2007), a pour effet de « decontextualiser »les 
besoins des femmes. Cette meme auteure souligne la necessite de reintegrer en recherche 
une consideration du contexte qui entoure le vecu de ces femmes, afin d'en arriver a une 
meilleure comprehension des dynamiques a l'ceuvre et de developper des methodes 
d'intervention efficaces. Certaines etudes demontrent que 1'art-therapie aupres de cette 
population peut etre particulierement benefique, notamment en raison de sa capacite a 
faciliter 1'expression des emotions de fa?on securitaire et d'encourager l'autonomie, la 
prise de decision et Taction (Cronin, 1994; Merriam, 1998). Toutefois, la litterature au 
sujet de la pratique de 1'art-therapie en milieu carceral aupres des femmes est grandement 
limitee. 
Visee de l'Etude 
Ce projet de recherche de nature exploratoire se veut une continuity des efforts 
deployes par la communaute scientifique et therapeutique concernant les femmes 
judiciarisees. II decoule d'un interet a contribuer au champ des connaissances sur le vecu 
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des femmes incarcerees et au developpement de methodes d'intervention efficaces et 
sensibles a leurs besoins. L'objectif principal de ce projet est d'explorer davantage les 
benefices de l'art-therapie aupres des femmes incarcerees, tout en tenant compte du 
contexte que represente la situation d'incarceration. Plus precisement, ce projet cherche a 
evaluer de quelle maniere cette approche therapeutique peut faciliter 1'expression et 
l'exploration de l'experience liee a 1'incarceration, de sorte a promouvoir un processus 
permettant aux femmes de « faire sens » de celle-ci. Cette prise en compte de la fa?on 
dont elles attribuent un sens a leur experience de 1'incarceration va s'effectuer a partir de 
leur propre point de vue, tel que revele verbalement et a travers la creation artistique 
visuelle dans un contexte de groupe therapeutique. II y a lieu de croire que ce dernier 
puisse encourager les femmes a revisiter des aspects importants de leur histoire 
personnelle ainsi qu'a explorer de nouvelles facettes jusqu'alors omises de leur 
experience, de sorte a l'enrichir et la transformer. Afin de considerer ces postulats, une 
attention sera portee aux dimensions de l'experience abordees par les femmes incarcerees 
et aux processus de l'art-therapie par l'entremise desquels elles les partagent. Cette etude 
permettra egalement d'explorer l'impact de 1'incarceration, les besoins et strategies des 
femmes dans ce milieu et les themes qui jouent un role determinant dans leur vie. 
Limites & Delimitation 
Cette etude de cas qualitative comporte une collecte de donnee qui s'effectue sur 
une courte periode de temps. Compte tenu des normes de pratique de l'art-therapie dans 
un contexte de groupe, elle n'implique qu'un petit nombre de femmes incarcerees ayant 
volontairement accepte de prendre part au projet. II apparait difficile d'evaluer si leurs 
experiences peuvent etre representatives de celles des femmes incarcerees en general. 
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Neanmoins, cette etude pourra offiir certaines contributions et il incombera a chacun de 
determiner si elles peuvent etre transferables a sa pratique. Une evaluation de la rigueur 
de l'etude et des strategies adoptees pour l'optimiser sera presentee ci-apres dans la 
section Evaluation de I 'Etude : Validite & Fidelite. La seule delimitation est une 
exclusion des femmes incarcerees dans les secteurs a securite maximale et psychiatrique 
de Petablissement selectionne pour le projet, etant donne qu'elles sont assujetties a des 
restrictions particulieres. 
Apergu des Strategies de Recherche 
Le contexte, la population et les principaux objectifs de l'etude prescrivent une 
approche qualitative en recherche. Les femmes incarcerees represented une population 
qui est encore peu connue, particulierement en ce qui a trait a leur experience de 
1'incarceration. Leurs propres perspectives, ainsi que le sens qu'elles attribuent a cette 
experience a travers le processus art-therapeutique peuvent en outre etre abordes a l'aide 
d'une approche qualitative, qui se veut justement sensible a cet egard (Gubrium & 
Holstein, 1997). Une approche qualitative (1) permet de tenir compte d'une pluralite de 
perspectives et de recueillir de l'information plus en profondeur; (2) encourage la 
consideration des experiences vecues du point de vue des personnes concernees, de sorte 
a mieux comprendre leur fagon de « faire sens » de celles-ci; et (3) s'attarde a evaluer 
1'influence du contexte sur l'experience et le comportement humain (Marshall & 
Rossman, 2006). Selon McLeod (2001), cette orientation s'avere ideale lorsqu'il s'agit de 
faire de la recherche dans un contexte therapeutique, puisque ce sont ces memes 
perspectives qui servent generalement d'assise au traitement. En effet, il est d'avis que les 
activites rattachees a la recherche qualitative sont congruentes avec celles qui prennent 
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deja place en therapie, ce qui confererait a cette approche un avantage unique et lui 
permettrait plus facilement de faire evoluer les pratiques et les politiques. Dans ce 
domaine, 1'etude de cas est une methode d'analyse largement employee (Stake, 1995). 
Cependant, dans le cadre du projet 1'appellation « etude de cas » represente plutot Vunite 
d'analyse de l'etude (Merriam, 2009), soit le groupe d'art-therapie constitue de femmes 
incarcerees. Comme nous le verrons dans la section Design de I'Etude, c'est le recours a 
des methodes de 1'approche narrative qui permettra de developper l'histoire de ce cas et 
ce, a travers une perspective feministe. 
Questions de Recherche 
Depuis plusieurs annees, je travaille au sein de la Societe Elizabeth Fry du 
Quebec (2008), un organisme communautaire ayant pour mission de venir en aide aux 
femmes qui ont des demeles avec la justice. Dans le cadre de mes fonctions, j 'ai ete 
amenee a agir en tant qu'intervenante et agente de programme aupres de cette population, 
autant en maison de transition qu'en milieu carceral. L'evaluation ainsi que le 
developpement et la mise en application de plans d'intervention personnalises ont fait 
partie de mon travail, au meme titre que 1'organisation et la gestion d'activites. Les 
questions de recherche ont done ete determinees a partir de mon experience 
professionnelle aupres des femmes judiciarisees. La question de recherche primaire est 
defmie comme suit: (1) « Comment l'art-therapie peut faciliter un engagement dans un 
processus d'exploration personnelle permettant aux femmes incarcerees de « faire sens » 
de leur experience de l'incarceration? ». Les questions de recherche secondaires sont les 
suivantes : (la) « Comment 1'expression artistique visuelle peut assister une exploration 
des facettes de l'experience de l'incarceration? » et (lb) « Comment le groupe et ses 
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participantes peuvent soutenir une exploration des facettes de l'experience de 
1'incarceration? ». 
REVUE DE LA LITTERATURE 
Scene Penale & Femmes Incarcerees 
Au Canada, la responsabilite de la population carcerale est releguee aux provinces 
pour les sentences de deux ans moins un jour ou moins et a l'Etat pour celles de deux ans 
et plus. Les femmes qui y sont incarcerees constituent une faible proportion de la 
population carcerale. Celles-ci representaient seulement 11 % de la population carcerale 
provinciale et 6 % de la population carcerale federale condamnee lors d'un recensement 
effectue entre 2005 et 2006 (Statistique Canada, 2008). Selon Frigon (2002a), elles 
n'etaient done pas considerees comme « un probleme en matiere de gestion, de securite et 
d'opinion publique » (p. 4). Par consequent, les etudes portant sur les hommes incarceres 
ont ete pendant longtemps largement priorisees (McQuaide & Ehrenreich, 1998). 
Recemment, 1'apparition de changements notables chez la population des femmes 
incarcerees a incite les divers acteurs de la scene penale a se pencher davantage sur leur 
situation. D'une part, le nombre de femmes judiciarisees sous responsabilite federale au 
Canada s'est accru d'environ 75 % entre 1981 et 2002 (Sinclair & Boe, 2002) et de 21 % 
entre 2003 et 2007 (Service Correctionnel du Canada, 2007), ce qui serait notamment 
associe a un accroissement des condamnations liees aux drogues illicites. D'autre part, le 
recidivisme chez les femmes judiciarisees serait devenu un probleme significatif, puisque 
leur taux de recidive se situerait entre 22 % et 48 % (Folsom & Atkinson, 2007). Dans 
l'espoir de developper des methodes permettant de mieux evaluer et gerer le risque, 
plusieurs chercheurs tentent d'identifier des besoins ou facteurs « criminogenes », 
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qualifies de statiques ou dynamiques (Blanchette, 2001), c'est-a-dire certaines 
caracteristiques individuelles apparaissant liees au comportement criminel 
(Pollack, 2007), par exemple (1) le jeune age lors de la premiere arrestation et (2) la 
presence d'un comportement antisocial persistant indique par le nombre d'antecedents 
judiciaires (Folsom & Atkinson, 2007). Une telle perspective a cependant donne 
naissance a un nouveau concept « hybride » a l'interieur duquel les besoins des femmes 
incarcerees, plutot que d'etre consideres comme tels, se voient assimiles a une notion de 
risque, ce qui influence alors la nature de leur prise en charge en detention : « Needs are 
being treated in the same manner as risks in terms of defining carceral responses to 
women... [and] women prisoners are [left] responsible for the management of their own 
risk and needs...» (Hannah-Moffat, 1999, p. 87). Selon cettememe auteure, revaluation 
des femmes incarcerees, bien souvent destinee a la gestion et a 1'implantation de mesures 
securitaires, devrait s'appuyer sur une meilleure reconnaissance et comprehension de 
leurs besoins dans le but de promouvoir leur acces a des traitements specialises (voir 
aussi Hannah-Moffat & Shaw, 2001). 
Profil des Femmes Incarcerees 
Frigon (2002b) observe la presence de certaines difficultes et caracteristiques 
sociales chez les femmes incarcerees : (1) pauvrete, (2) taux de chomage el eve, (3) faible 
niveau de scolarisation, (4) difficultes psychosociologiques, (5) antecedents de 
toxicomanie et (6) taux de depression et de tentatives de suicide eleves. Le Ministere de 
la Securite Publique (2002), dans son Portrait de la clientele correctionnelle du Quebec 
2001, rapporte que, par comparaison aux hommes, une proportion significativement plus 
importante de femmes incarcerees a regu un diagnostic d'un professionnel, des 
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ordonnances pour des medicaments et a ete hospitalisee par rapport a un probleme 
d'ordre psychologique. De plus, 46 % des femmes incarcerees ayant participe a cette 
etude affirment avoir deja tente de se suicider et 50 % a rapporte avoir deja ete victime 
d'abus sexuel. II a ete observe que le profil des femmes incarcerees differe de maniere 
significative de celui des hommes incarceres. Leurs offenses seraient principalement liees 
a la pauvrete et a la consommation de substances et elles representeraient un risque 
moindre pour la societe (Belknap, 2001). II serait done primordial de s'attarder a 
l'histoire personnelle des femmes incarcerees, tout en adoptant une approche centree sur 
le genre, afin de mieux comprendre la nature de leurs besoins physiques et 
psychologiques ainsi que leur experience de 1'incarceration (Belknap; Covington, 1998, 
2007; Owen, 1998). 
De la Victimisation a la Criminalisation 
II est largement etabli que la majorite des femmes incarcerees a ete victime d'abus 
sexuels et physiques durant l'enfance et vecu de la violence dans le contexte de relations 
interpersonnelles a l'age adulte (Arbour, 1996). II est possible d'envisager que e'est en 
tentant de gerer ces experiences de victimisation qu'elles sont amenees a s'engager dans 
des situations qui les mettent a risque d'etre criminalisees (Pollack, 2007, 2008). A 
travers une etude realisee par Moe (2006), une majorite de femmes incarcerees rapporte 
justement avoir eu recours a un usage abusif de drogues dans le but d'outrepasser leurs 
experiences traumatiques d'abus sexuels ou physiques dont elles ont ete victimes. Elles 
evoquent leur engagement dans des activites criminelles comme une fagon de maintenir 
leur consommation, se retrouvant ainsi sous l'emprise d'un cycle repetitif finissant par 
entrainer de nombreuses consequences sur les plans physique, emotionnel et economique. 
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De maniere generate, la gestion de ces difficultes peut etre largement complexifiee dans 
le contexte de l'environnement carceral (Pollack, 2008). 
L'Univers Carceral : Experiences, Trajectoires, & Quete de Sens 
Une multitude de « douleurs de l'emprisonnement » (Sykes & Messinger, 1960) 
peuvent etre abordees a partir de points de vue psychologique, relationnel et 
sociologique. Rostaing (2006) defmit le concept d'experience telle une « maniere de 
comprendre, d'interpreter, d'agir et de reagir a une situation sociale particuliere » (p. 39). 
Comme plusieurs autres auteurs, elle definit l'experience carceral e comme etant 
« extreme » et « douloureuse » et, pour l'expliciter, fait reference aux (1) conditions 
particulieres de l'enfermement et a (2) l'impact de cette experience sur le plan identitaire. 
Rostaing (2006) evoque d'abord 1'aspect restrictif de cette « prise en charge 
institutionnelle » qui, a travers un assujettissement a l'autorite constant, genere de 
l'impuissance et de la deresponsabilisation chez les personnes incarcerees et est 
susceptible de porter « atteinte a [leur] dignite ». A l'interieur d'un ouvrage sur les 
femmes et l'enfermement, Frigon (2001) s'attarde notamment a defmir l'etendue de cette 
atteinte au corps, en evoquant comment ce dernier se retrouve contraint a plusieurs 
niveaux dans ce type de milieu : « privation de liberte, controle des mouvements, 
rationnement alimentaire, absence d'intimite, privation sexuelle, coups, cachots, fouilles 
a nu » (p. 37). Pour les femmes qui ont connu l'abus, ces circonstances difficiles peuvent 
contribuer consequemment a une « reminiscence » de leurs experiences traumatiques 
(Pollack, 2008). 
Plusieurs auteurs rapportent d'autres elements caracteristiques de l'environnement 
carceral. La presence d'une sous-culture pronant un code de normes comportementales et 
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des valeurs specifiques, d'abord observee chez les hommes incarceres (Clemmer, 1940; 
Sykes & Messinger, 1960), a aussi ete remarquee aupres d'une population feminine. 
Ainsi, des relations de pouvoir et d'intimidation entre les femmes incarcerees 
(Mageehon, 2008) et un climat empreint de peur et de mefiance (Greer, 2000) sont 
observes de fagon concomitante. Dans ce contexte, l'experience emotionnelle est 
susceptible de mettre en danger et c'est ainsi qu'une propension a la dissimuler peut 
s'installer et engendrer de l'isolement chez les femmes incarcerees (Pogrebin & 
Dodge, 2001). De fagon generale, Martel (2006) est d'avis que la prison constitue un 
espace deshumanisant et que « le regime carceral a souvent pour effet d'humilier, de 
contraindre, d'infantiliser, done de transformer ultimement la subjectivite des personnes 
incarcerees »(p. 786). 
L'incarceration peut aussi entrainer une « remise en cause identitaire » 
(Rostaing, 2006). Selon la theorie relationnelle, la femme tend a entretenir le 
developpement de son « sens de soi » par l'entremise de ses roles sociaux, de 
l'interdependance et du contact avec l'autre; il est done envisageable que ce 
developpement soit affecte negativement pendant 1'incarceration, moment ou la femme 
est confrontee a l'eloignement ou a un abandon de la part des personnes qui lui sont 
significatives (Covington, 2007; Pollack, 2007). Alors que la criminalisation tend a 
engendrer une stigmatisation de la part de la communaute et ainsi un impact important 
sur la fagon dont les femmes se pergoivent et se definissent, les meres seraient encore 
plus affectees (Geider & Fischer, 2005). Une proportion importante de femmes 
incarcerees ont le statut de mere monoparentale et il arrive frequemment que leurs enfants 
se retrouvent provisoirement sous la responsabilite de l'Etat ou qu'ils soient adoptes par 
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d'autres families (Belknap, 2001; Dodge & Pogrebin, 2001). Ces repercussions 
« collaterals », associees a des sentiments de honte et de culpabilite, d'impuissance et de 
detresse, affecteraient l'estime de soi des meres incarcerees et celles-ci seraient portees a 
integrer rapidement 1'etiquette negative de « mauvaise mere » a leur identite (Dodge & 
Pogrebin; Geider & Fischer, 2005). 
Dans l'univers carceral, le climat de l'environnement ainsi que les multiples 
difficultes associees a l'enfermement peuvent caracteriser la « condition principale » 
(Rostaing, 2006) des personnes qui se retrouvent incarcerees. Toutefois, le concept meme 
d'experience carcerale, tel que propose par Rostaing, renvoie aussi aux capacites 
reflexives et d'action toujours accessibles malgre ces impacts et limitations. Ainsi, il 
importe de concevoir que les personnes incarcerees ne sont pas seulement determinees 
par ce statut, mais agissent aussi directement sur celui-ci ainsi que sur l'experience 
qu'elles ont de l'enfermement. Rostaing ainsi que Cunha (1997) ont d'ailleurs toutes 
deux observe chez les personnes incarcerees des changements graduels dans la perception 
de l'emprisonnement et l'investissement a la vie carcerale a travers revolution de leur 
peine. D'une part, Rostaing remarque leur passage eventuel d'une position de refus a une 
plus grande participation. D' autre part, Cunha observe un parcours carceral caracterise 
par certaines etapes distinctes. Elle constate que l'experience de l'incarceration est 
d'abord perdue comme etant « vide de sens » et qu'elle suscite alors des sentiments 
d'injustice et de revoke. Puis, au fur et a mesure d'une normalisation de cette experience, 
les femmes incarcerees s'attarderaient a lui trouver un sens personnel et a en extraire 
quelques aspects positifs. Ce processus d'evolution servirait eventuellement d'assise a la 
preparation de leur liberation. Les observations de Cunha laissent done croire que e'est a 
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travers l'attribution d'un sens personnel a leur experience de 1'incarceration que les 
femmes parviendraient a mieux « survivre » a cette condition malgre les contraintes 
imposees. 
Cette constatation principale parait corroborer le modele de Park et 
Folkman (1997) qui stipule que c'est justement a travers une telle « quete de sens » qu'il 
est possible de mieux s'adapter et gerer la detresse emotionnelle occasionnee par la 
survenue d'un evenement imposant des changements drastiques percus comme etant 
negatifs. Ces auteurs sont d'avis que c'est en s'investissant a explorer l'evenement et son 
impact, un processus hautement personnel qui ne peut qu'etre accompli par la personne 
meme, qu'il est eventuellement possible de retablir un certain sentiment de controle sur 
celui-ci et de congruence dans sa vie. Ainsi, un nouveau « sens situationnel » peut 
emerger, alors que l'evenement est reinterprete a la lumiere d'une meilleure 
comprehension de ses causes et benefices. Egalement, ce processus peut engendrer un 
nouveau « sens global », soit l'integration d'un apprentissage important incitant a une 
transformation de son orientation a 1'egard sa vie. 
Selon O'Connor (2002), afin de parvenir a « faire sens » d'un evenement, 
« individuals must explore the significance of the event for their broader lives. They must 
understand the negative and positive impact it has had, and consider the intensity of the 
experience » (p. 55). Dans le domaine de la therapie centree sur l'emotion {Emotion-
Focused Therapy, EFT), Greenberg (2002) est persuade que la prise en compte de 
l'emotion et son interpretation jouent un role determinant dans 1'organisation de 
l'experience. Greenberg et Safran (1989) ont d'ailleurs remarque que le potentiel 
therapeutique associe a l'expression emotionnelle est plus important lorsque celle-ci est 
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accompagnee d'une telle interpretation et d'un sens personnel. Ces memes auteurs 
considerent qu'il est alors benefique de pouvoir devoiler les emotions ressenties, etant 
donne que la narration active des processus cognitifs comme la symbolisation et 
faciliterait ainsi la creation de sens. 
Cette capacite de « faire sens » de l'experience serait largement affectee voire 
meme momentanement rompue lors de la survenue d'un evenement qui ravive des 
traumatismes, comme cela peut etre le cas pour les femmes qui ont deja vecu l'abus et la 
violence et qui se retrouvent incarcerees (Leitner, 1999). D'un autre cote, les histoires 
personnelles du soi peuvent se retrouver contraintes dans certaines conditions et c'est en 
adoptant a nouveau un role de protagoniste a travers la narration qu'il peut etre possible 
de se les reapproprier (Gergen & Gergen, 2006). Quoi qu'il en soit, les conditions 
particulieres de l'enfermement et l'impact de cette experience sur le plan identitaire ne 
font que renforcer l'idee selon laquelle il est necessaire que les femmes incarcerees 
puissent beneficier d'un espace therapeutique securitaire « [to] retell their stories and 
explore alternative self-definitions in order to change their attribution style and 
reconstruct a positive identity » (Geider & Fischer, 2005, p. 207). 
Programmes Therapeutiques 
Malgre les multiples besoins distincts des femmes incarcerees, le milieu carceral 
ne representerait pas un environnement necessairement aidant, les « cultures carcerale et 
therapeutique » etant susceptibles d'entrer en conflit de par leurs priorites de nature 
divergente (Covington, 1998; Covington & Bloom, 2003; Hannah-Moffat, 1999). D'une 
part, les programmes offerts, lorsqu'ils sont imposes, deviendraient ainsi une extension 
du regime punitif, ce qui ne favoriserait pas Pinvestissement personnel pourtant lie a tout 
12 
potentiel therapeutique (Fox, 2001; Twaddle, Setpaul, Guerrero, & al., 2007). .Afin d'etre 
adapte, approprie et therapeutique, le soutien offert devrait a la base pouvoir s'appuyer 
sur des relations de confiance, et ce, en toute confidentialite; etant donne que ces facons 
de faire sont souvent compromises dans un systeme carceral, plusieurs difficultes 
perdurent et la reintegration dans la communaute s'en trouve complexifiee (Commission 
Canadienne des Droits de la Personne, 2003; Covington, 1998). D'autre part, la plupart 
des programmes adoptent une approche cognitivo-comportementale mettant l'emphase 
sur les caracteristiques personnelles percues comme etant liees a l'offense et laissent peu 
de place a une exploration libre par les femmes incarcerees (Pollack, 2008). Smyth, 
Goodman, et Glenn (2006) sont d'ailleurs d'avis que de tels programmes specialises ne 
peuvent repondre aux besoins des femmes « marginalisees »lorsqu'ils negligent de 
prendre en consideration 1'influence du contexte sur leurs difficultes ainsi que 
l'experience unique qu'elles ont de celles-ci. 
Par consequent, Smyth, Goodman, et Glenn (2006) suggerent d'avoir recours a 
une approche holistique qui permettrait, entre autres, aux femmes de beneficier d'un 
espace sensible a leurs besoins pour s'engager a « faire sens » de leur vie, « [and] to 
control the process of framing their own narratives and intentions... [while having access 
to] positive, communal, and mutually strengthening interactions » (p. 495). Pour des 
raisons similaires, le contexte de groupe en detention peut etre largement benefique s'il 
facilite l'acces a un espace securitaire et confidentiel a l'interieur duquel les femmes 
incarcerees peuvent: (1) explorer et exprimer librement leurs emotions, experiences et 
difficultes, y compris celles liees au stress de 1'incarceration, (2) recevoir l'appui des 
autres femmes qui vivent des experiences similaires et developper des relations avec 
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elles, et (3) outrepasser les discours contraignants ou oppressifs du milieu (Koons, 
Burrow, Morash, & al., 1997; Twaddle et al., 2007). En somme, plusieurs auteures sont 
persuadees que l'experience vecue des femmes incarcerees devrait occuper une place 
centrale dans les efforts deployes en recherche et en therapie, autant pour comprendre les 
besoins des femmes que d'y repondre (Kruttschnitt & Gartner, 2003; Pollack, 2008). 
Mahoney et Daniel (2006) soutiennent justement que les histoires personnelles 
des femmes incarcerees peuvent servir d'appui a une demarche therapeutique et qu'elles 
devraient alors etre racontees et revisitees. En adoptant les postulats d'une approche 
narrative en therapie, ces auteures demontrent que la narration peut supporter 
l'exploration d'affects difficiles tels que la honte, la culpabilite et le sentiment 
d'impuissance et ainsi promouvoir une meilleure comprehension personnelle des 
difficultes ayant pu mener a l'incarceration. La narration permettrait alors aux femmes 
incarcerees de s'appuyer sur de nouvelles significations et de developper des strategies 
d'adaptation. D'ailleurs, Carlson (1997) est d'avis que la creation artistique, de par sa 
capacite a stimuler les habiletes creatives et le devoilement des multiples facettes de 
l'experience, facilite grandement la narration d'histoires personnelles. II note que l'aspect 
permanent des creations artistiques leur confere l'avantage de servir de point de reference 
pour tracer le cheminement effectue dans le processus de narration. 
Art-therapie & Femmes Incarcerees 
Les etudes portant sur l'art-therapie en milieu carceral sont majoritairement 
consacrees a une clientele masculine. Celles qui concernent les femmes incarcerees, 
egalement citees dans Descroisselles-Savoie (2010), s'averent neanmoins eloquentes. 
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A l'interieur d'un article relatant son travail a la Prison Kingston au Canada, 
Merriam (1998) rapporte de quelle maniere l'art-therapie a pu etre benefique pour 
certaines femmes incarcerees et affectees par des traumas severes. Les etudes de cas en 
therapie individuelle qu'elle presente permettent de saisir le potentiel de la creation 
artistique, notamment celui de favoriser 1'expression d'emotions qui etaient jusqu'alors 
impossibles a nommer verbalement et qui auraient pu s'averer destructives, par exemple 
la colere. Dans le cadre de son travail aupres de cette population, Merriam preconise 
1'adoption d'une approche centree sur le client. Elle est d'avis qu'il est important 
d'encourager a la fois la liberie et le controle dans la manipulation du materiel d'art et 
elle priorise les buts et interventions therapeutiques suivants : (1) explorer les sources de 
l'anxiete, (2) diminuer 1'isolement, (3) offrir une structure pour l'expression de la colere 
et (4) fournir une assistance dans la gestion de la detresse psychologique. Merriam (1998) 
remarque que, dans ce milieu, la presence constante d'une relation de pouvoir exercee par 
l'etablissement est susceptible de generer de la mefiance chez les femmes incarcerees; 
l'art-therapie, d'un autre cote, offre un espace securitaire a l'interieur duquel il leur est 
possible d'aborder plus librement leur experience personnelle. Elle observe que cette 
forme de therapie est egalement avantageuse en raison de sa capacite a favoriser 
1'autonomic, 1'initiative et la comprehension de soi, et ce, dans le respect du rythme et 
des besoins des clientes : « [The] focus on images makes art-therapy distinct from verbal 
therapy and perhaps safer in that it seems less intrusive for some women... who cannot or 
do not wish to verbalize their personal circumstances »(p. 158). 
Aux Etats-Unis, Gussak (2009) est considere comme etant un pionnier en matiere 
de recherche-developpement (R-D) dans le domaine de l'art-therapie en milieu carceral 
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masculin, et ce depuis plusieurs annees. Dans le cadre d'un recent projet de recherche, il 
a elargi son champ d'activite en recrutant plus de 70 femmes incarcerees dans un 
etablissement de l'Etat de la Floride afin de leur permettre de participer a 15 seances 
hebdomadaires de groupe en art-therapie. Pour la collecte des donnees, notons le recours 
a un groupe controle ainsi qu'a trois instruments de mesure de maniere repetee : le Beck 
Depression Inventory-Short Form (BDI-II), le Adult Nowicki-Strickland Locus of Control 
Scale (ANS) et le Formal Elements Art Therapy Scale (FEATS). A plusieurs egards, les 
resultats de cette etude renforcent l'idee selon laquelle l'art-therapie serait efficace aupres 
des femmes incarcerees. D'une part, des changements significatifs ont ete observes chez 
les femmes impliquees dans un suivi en art-therapie, soit une amelioration de leur humeur 
et une transition vers un locus de controle interne plus importantes par comparaison au 
groupe controle. A un niveau qualitatif, Gussak (2009) remarque que, dans un contexte 
de groupe, la creation artistique peut servir d'appui a l'emergence d'un dialogue entre les 
participantes et que, dans 1'ensemble, l'art-therapie a le potentiel de favoriser une 
ouverture et une reflexion au sujet du vecu et de l'histoire personnelle. L'equipe 
correctionnelle aurait egalement observe une amelioration du comportement et des 
interactions chez les participantes. 
Cela est corrobore par Levy (1978) qui rapporte la presence d'une diminution 
notable des placements sous isolement et des comportements offensifs chez les femmes 
engagees dans un programme d'art-therapie qu'elle a mis sur pied dans un etablissement 
de l'Etat du Kentucky aux Etats-Unis. Dans le cadre de son travail, cette art-therapeute 
encourage les participantes a trouver un certain equilibre entre 1'evasion et la 
reconnaissance de la realite quotidienne en detention, ainsi qu'a s'impliquer dans le 
16 
groupe tout en faisant preuve d'autonomie. Parallelement, elle recommande aux 
therapeutes qui ceuvrent dans ce milieu d'intervenir avec precaution et de s'abstenir de 
vouloir precipiter des changements chez les femmes incarcerees, ce qui pourrait, selon 
elle, les mettre a risque dans ce type d'environnement. Une autre etude menee aux Etats-
Unis par Ferszt, Hayes, DeFedele et Horn (2004) s'interesse aux benefices de l'art-
therapie en individuel aupres de femmes confrontees au deces d'un etre cher pendant leur 
periode d'incarceration. Les resultats indiquent que, dans ce contexte, l'expression 
artistique permet aux femmes d'aborder plus facilement la souffrance engendree par un 
tel incident d'abord difficile a verbaliser. Ces auteures remarquent que la composante 
artistique de l'art-therapie represente un point d'appui important dans l'accompagnement 
et que, la manipulation du materiel d'art en tant que telle est susceptible de stimuler la 
decouverte d'habiletes personnelles et ainsi d'alimenter un sentiment de competence. 
A partir de son travail a la prison pour femmes Holloway en Europe, 
Delshadian (2003) observe que, l'art-therapie s'appuyant sur une modalite non-verbale, 
elle peut s'averer particulierement favorable pour les femmes qui tendent a eprouver des 
difficultes au niveau de l'agir plutot que de la pensee. Une autre art-therapeute de cet 
etablissement, Cronin (1994), met aussi l'emphase sur le potentiel de la creation 
artistique afin d'illustrer de quelle fagon l'art-therapie peut offrir du soutien a plusieurs 
egards : (1) servir l'intervention de crise, de par son aptitude a contenir la peur et 
l'anxiete, (2) promouvoir la prise de decision et Taction et (3) faciliter l'ouverture et la 
reflexion au sujet des circonstances entourant 1'offense et 1'incarceration. Selon cette 
derniere, l'art-therapie peut alors devenir une ressource inestimable lorsqu'il s'agit 
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d'aborder et d'explorer l'experience personnelle de l'incarceration. Ce dernier aspect 
constituera la base de 1'investigation de ce projet de recherche. 
METHODOLOGIE 
A l'interieur de cette section, 1'approche narrative en recherche choisie sera 
decrite plus en detail, accompagnee d'une description des methodes employees pour la 
collecte et l'analyse des donnees. A la lumiere de ces procedures, la rigueur de l'etude 
sera par la suite evaluee. 
Design de l'Etude 
A des niveaux epistemologique et ontologique, 1 ' a p p r o c h e qualitative peut etre 
definie comme etant « a set of interpretive, material practices that make the world 
visible... [and through which the researchers] study things in their natural settings 
attempting to make sense of, or interpret, phenomena in terms of the meanings people 
bring to them » (Denzin & Lincoln, 2005, p. 3). Sous cette approche, le chercheur (1) 
congoit qu'il y a presence de plusieurs realites, (2) aborde la connaissance comme etant 
fondee sur une meilleure comprehension d'un phenomene dans son contexte et (3) 
devient le principal instrument pour la collecte et l'analyse des donnees (Creswell, 2007; 
Patton, 2002). Lors de la presentation des donnees et resultats, le recours a des 
descriptions riches, exhaustives et holistiques est valorise et ce, afin de promouvoir la 
reconnaissance et le respect de la nature complexe des phenomenes observes (Creswell). 
Approche Narrative 
Uapproche narrative en recherche s'interesse aux « stories lived and told » 
(Clandinin & Connelly, 2000, p. 20). L'un de ses postulats est que c'est a travers la 
narration que les experiences revetent une signification donnee et que les histoires servent 
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ainsi d'assise a la « comprehension du monde » (Merriam, 2009). Les methodes 
d'analyse associees a cette approche permettent d'examiner une multitude de dimensions 
en lien a la narration, par exemple la forme et/ou le contenu des histoires, et ce, de 
maniere holistique et/ou categorielle (Lieblich, Tuval-Mashiach, & Zilber, 1998). II 
apparait pertinent de s'appuyer sur la variante de cette approche qui s'interesse plus 
precisement aux processus a l'ceuvre lors de la narration et au contexte a l'interieur 
duquel ils prennent place. D'une part, cette perspective congoit qu'une « experience 
vecue » est redefinie et reorganisee, devenant ainsi une « experience construite » ayant un 
sens au moment ou elle est partagee (Riessman, 2002); ce modele congoit que ces deux 
« types » d'experience peuvent etre examines de maniere simultanee durant l'analyse des 
donnees. D'autre part, l'auditoire, de par sa nature, agirait a titre de collaborates a la 
« co-construction » des histoires; il aurait ainsi le potentiel d'influencer les perspectives 
du narrateur et participerait alors activement a 1'elaboration des decisions et plans 
d'action de celui-ci (Polkinghorne, 1988). Une telle approche semble alors pertinente 
pour developper une certaine comprehension de (1) la fagon dont les femmes attribuent 
un sens a leur experience de 1'incarceration et de (2) la contribution du groupe et de la 
creation artistique dans revolution de ce processus en art-therapie. 
Dans le domaine de la recherche en sciences sociales, Higgs (2008) encourage 
l'utilisation et/ou la production de donnees visuelles par les participants. II est d'avis que 
ces dernieres « represent unique expressions of psychological truths... [and thus] of 
meaning » (p. 550) et peuvent ainsi devenir une source importante de connaissance. En 
recherche narrative, cependant, cette pratique est encore peu documentee. 
Riessman (2008) s'appuie sur quelques etudes pour proposer des methodes d'analyse et 
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demontrer la compatibility des donnees visuelles avec une approche narrative. Cette 
auteure suggere d'examiner les histoires suscitees par ces dernieres, ainsi que les 
significations personnelles leur etant attributes. Elle recommande egalement de prendre 
en consideration le role et la participation active d'une audience lors de cette exploration. 
Quoi qu'il en soit, les donnees visuelles peuvent agir a titre de « representation visuelle 
de l'experience » et etre employees pour corroborer les autres types de donnees. Selon 
Novy (2010), la creation d'images personnelles est une pratique qui est congruente avec 
l'adoption d'une approche narrative en recherche et en therapie, de par sa capacite a 
privilegier les perspectives des participantes et a enrichir leur exploration personnelle. Par 
l'entremise de son plus recent projet de recherche, Novy parvient a illustrer a quel point 
cette methode peut (1) faciliter 1'expression de l'experience et 1'approfondissement des 
histoires des participantes. Elle observe que la distance ainsi offerte par le caractere 
concret des creations permet plus facilement aux participantes de (2) reevaluer leur 
experience et leurs histoires, de (3) s'ouvrir a de nouvelles perspectives et de (4) retracer 
les etapes de leur evolution et de leur processus de changement. 
Perspective Feministe 
Les femmes incarcerees represented une population doublement 
« marginalisee », autant par leur statut que par leur genre (Pollack, 2007). II s'avere 
primordial, ici, de prendre en consideration ces dimensions de leur contexte social. Dans 
ce milieu ou elles sont assujetties a l'autorite, il importe d'adopter les mesures 
necessaires afin de minimiser autant que possible la relation de pouvoir additionnelle qui 
pourrait etre amenee a s'imposer a elles par la recherche. Cette etude prend place dans un 
cadre therapeutique et incite alors a l'emergence d'une double relation de pouvoir, soit 
celles de « chercheure-participante » et de «therapeute-cliente ». Dans la 
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conceptualisation de ses methodes, de la collecte a 1'analyse des donnees, l'etude 
souhaite faire preuve de sensibilite et de reflexivite et promouvoir une connaissance 
fondee sur une meilleure representation de l'experience des femmes dans le contexte de 
l'incarceration. Afm de respecter la valeur et l'importance des experiences des femmes, il 
importe alors (1) de prioriser l'interet et 1'expertise des participantes, (2) de s'appuyer sur 
leur propre comprehension du monde, (3) d'entretenir un dialogue empreint d'ouverture 
et de respect a l'egard de leur vie et (4) d'avoir recours autant que possible a leur propre 
voix lors de la presentation des donnees (Driscoll & McFarland, 1989; Levesque-
Lopman, 1988). 
Collecte des Donnees 
Le lieu choisi pour le projet de recherche est un etablissement de detention pour 
femmes situe au Quebec. La plupart des femmes incarcerees en ce lieu sont sous 
juridiction provinciale, c'est-a-dire qu'elles ont ete sentencees et doivent y purger une 
peine de deux ans moins un jour ou moins. Certaines femmes y sont plutot incarcerees a 
titre de prevenues, ce qui signifie que leur sentence n'a pas encore ete determinee. A la 
suite de l'approbation du projet par le ministere de la Securite publique, une participation 
volontaire a ete sollicitee verbalement et a l'aide de depliants (Annexe A) et d'affiches 
(Annexe B) aupres des femmes incarcerees dans divers secteurs de 1'etablissement; une 
lettre de presentation a egalement ete distribute au personnel de 1'etablissement 
(Annexe C). Les femmes interessees ont pu faire parvenir le formulaire de demande 
d'inscription (Annexe D). Les participantes ont ete recrutees en fonction de l'ordre 
d'arrivee de leur demande ainsi que selon leur capacite a prendre part a chacune des 
seances d'art-therapie. La tenue d'une rencontre individuelle preliminaire aura permis 
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aux participantes de prendre connaissance des buts et parametres du projet ainsi que des 
risques associes a leur participation. Etant donne le pouvoir grandement limite de cette 
population, des precautions additionnelles ont ete deployees afin de s'assurer d'un 
consentement eclaire. Une lettre d'information detaillee explicitant leurs droits et les 
limites relatives a la confidentialite a ete presentee avant la signature d'un formulaire de 
consentement (Annexe E). Les participantes ont par exemple ete informees de leur liberte 
de se retirer a tout moment, ainsi que de ma responsabilite de verifier regulierement que 
leur engagement dans ce projet demeure securitaire. 
Pour ce projet de recherche, en plus de mes observations et reflexions 
personnelles a titre de therapeute et chercheure, recueillies sous la forme de notes de 
terrain, la collecte des donnees s'appuie sur les methodes suivantes : l'entrevue de groupe 
et son enregistrement sur bande audio, l'observation des participantes et la photographie 
de leurs creations artistiques. 
Les rencontres en art-therapie, d'une duree d'une heure quarante-cinq minutes 
chacune, ont eu lieu sur une base hebdomadaire pendant six semaines. L'adoption de ce 
modele semi-structure aura servi a determiner les activites de chaque seance : (1) creation 
d'une image spontanee, (2) periode de discussion, (3) creation libre et (4) periode de 
discussion. L'art-therapie a ete presentee comme etant un espace destine a l'expression de 
soi, de son experience personnelle et de son vecu. Pendant les seances, les participantes 
ont done ete invitees a s'adonner librement au processus de creation artistique, en plus 
d'avoir recours a l'ecriture si desire, afin d'explorer les themes de leur choix a l'aide du 
materiel d'art disponible : crayons, pastels, gouache, argile, cartons, accessoires varies, 
journaux et magazines, etc. Chaque participante a ensuite pu beneficier d'un espace dans 
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le groupe pour presenter ses creations personnelles et s'exprimer verbalement au sujet de 
celles-ci ou tout autre theme qu'elle considere important. A la fin du projet de recherche, 
la tenue d'une seance additionnelle aura permis de recueillir les impressions des 
participantes au sujet de leur implication en art-therapie et d'effectuer un retour sur les 
themes abordes dans le groupe. 
A l'interieur du processus therapeutique, les participantes sont considerees 
comme etant les expertes et c'est la connaissance qu'elles ont de leur propre realite qui 
est privilegiee. D'un autre cote, il y a lieu de concevoir que 1'interpretation et la 
comprehension de l'experience de l'incarceration reposent en fait sur une « responsabilite 
partagee » (Anderson & Goolishan, 1992), puisque je participe aussi activement a la « co-
construction » des histoires des participantes. Dans le groupe, mon role a ete defini 
comme etant celui d'une accompagnatrice et d'une collaboratrice, cherchant a faciliter a 
la fois l'expression des participantes et l'exploration des contenus qu'elles abordent en 
art-therapie. D'une part, je tente de temoigner de ma propension a vouloir accueillir et 
comprendre leur experience a l'aide d'une ecoute active et d'une presence empathique. 
Comme nous le verrons, je priorise parallelement certaines questions dans le but de 
promouvoir une elaboration des processus narratifs et reflexifs et de generer des 
conversations entre les participantes sur les themes lies a leur experience et qui paraissent 
saillants. 
Analyse des Donnees 
Afin de proceder a 1'analyse et a la presentation des donnees, une methode 
developpee par Polkinghorne (1995), la Narrative Analysis, a ete employee. 
Comparativement aux autres strategies de 1'approche narrative, cette derniere est a la fois 
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descriptive et explicative et vise la creation d'une histoire sous la forme d'une synthese 
des donnees importantes. Elle doit, en outre, permettre d'avoir un apergu de revolution 
du groupe et d'illuminer les questions de recherche. La procedure recommandee pour 
l'analyse est d'effectuer un va-et-vient perpetuel entre les donnees recueillies et l'histoire 
emergente jusqu'a ce qu'une configuration narrative coherente et significative prenne 
place. Ainsi, les donnees ne sont pas necessairement considerees comme des histoires, 
mais plutot comme des evenements suivant une certaine chronologie. Cette procedure 
permet alors d'aborder une pluralite de contenus et de processus, tant en lien au groupe 
qu'aux participantes individuelles. A partir de criteres developpes par Dollard (1935), 
Polkinghorne (1995) suggere d'integrer les elements suivants pour enrichir l'histoire a 
developper, done celle du groupe et des participantes : (1) les elements de leur contexte et 
ses dimensions spatio-temporelles, (2) leur propre comprehension de leurs experiences 
(sens, buts, choix, actions, emotions, etc.), (3) les personnes significatives de leur vie et 
(4) leurs experiences passees qui influent sur leur vie dans le present. 
Durant l'analyse des donnees, une transcription rigoureuse des donnees audio des 
sept seances d'art-therapie a d'abord ete effectuee sur une periode de plusieurs mois. 
Tout au long de ce processus, une attention particuliere a ete portee aux divers elements 
du langage (presence d'emotions, pauses, intonations, silences, etc.). Les donnees de la 
transcription, les notes personnelles, ainsi que les photographies ont ensuite ete 
organisees par ordre chronologique des seances. A la suite d'une lecture repetee des 
donnees de la transcription, accompagnee d'annotations, les elements apparaissant lies 
aux questions de recherche ont ete extraits du texte et ont oriente le developpement d'un 
premier schema. Lors de cette analyse, je me suis d'abord attardee a repertorier par 
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themes les facettes de l'experience en lien a l'incarceration, autant a un niveau 
emotionnel qu'a un niveau reflexif, ainsi qu'a leur evolution et changement. La redaction 
d'une premiere version manuscrite aura alors permis de regrouper certains types de 
contenus abordes dans le groupe. Pour la preparation d'une seconde version manuscrite, 
j 'ai finalement reorganise les donnees de maniere chronologique et procede a l'ajout de 
descriptions contextuelles. Pour ce faire, j 'ai revisite les donnees de la transcription a 
maintes reprises afin d'optimiser la justesse et le caractere exhaustif des resultats. Cette 
revision essentielle aura servi a demontrer les processus entourant 1'emergence 
progressive de ces themes a travers le dialogue et la creation artistique, ainsi que de faire 
ressortir davantage l'unicite et la diversite des experiences des participantes. En tant 
qu'editrice, c'est cela meme qui a eventuellement conduit a la selection d'extraits de 
temoignages et a leur inclusion dans la presentation de l'histoire du groupe. II est a noter 
que, pour faciliter la lecture des citations des participantes, certains mots lies aux 
hesitations du langage ont ete retires alors que d'autres qui avaient ete fragmentes 
verbalement ont ete restitues. Les photographies des creations, accompagnees de tels 
extraits, permettent en outre d'apprecier de quelle maniere les participantes ont recours a 
la creation artistique pour vehiculer leur experience et ses significations, ainsi que 
d'illustrer le processus therapeutique (Riessman, 2008; Schaverien, 1993). 
Evaluation de l'Etude : Validite & Fidelite 
La validite et la fidelite de l'etude peuvent etre evaluees a partir de criteres 
adaptes a la recherche qualitative (Creswell, 2007; Lincoln & Guba, 1985). Bien que la 
collecte des donnees de cette etude s'accomplisse sur une courte periode de temps, son 
contexte therapeutique et confidentiel parait faciliter un engagement intensif, autant de 
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ma part que de celle des participantes. A travers le developpement d'un lien de confiance, 
ces dernieres sont amenees a s'exprimer ouvertement sur les facettes de leur experience et 
a approfondir leur exploration de maniere significative. En tant que therapeute, je deploie 
perpetuellement des interventions afin de verifier mon interpretation, de sorte a favoriser 
une meilleure comprehension des perspectives des participantes. A partir des 
conversations emergentes et des questions qu'elles se posent entre elles, ces dernieres 
vont egalement contribuer activement a ce meme type de clarification. Certes, la justesse 
et 1'authenticity des resultats est une preoccupation. Tout au long du projet, l'experience 
de l'incarceration est prise en compte a partir des recits verbaux et des creations 
artistiques des participantes, ainsi que de mes observations et reflexions personnelles. II y 
a lieu de croire que l'enregistrement, l'ecoute et la transcription detaillee des donnees 
audio permettent d'envisager les temoignages des participantes avec davantage de 
rigueur. A cette triangulation des sources et methodes s'ajoute egalement 1'integration de 
theories, a la lumiere desquelles les resultats sont ensuite apprecies. 
Au moment de developper l'histoire du groupe, je me suis inspiree de certaines 
pratiques valorisees par Clandinin et Connelly (2000) ainsi que par Denzin et 
Lincoln (2005), cela dans le but de developper 1'evidence, d'optimiser la credibility, la 
coherence et le caractere transferable des resultats. Entre autres, j 'ai maximise le recours 
a des descriptions detaillees, incluant mes interventions et de nombreuses citations des 
participantes. Cette procedure permet de suivre revolution du groupe au fil des seances 
en art-therapie et de mieux illustrer la diversity des experiences et perspectives. A 
l'occasion d'une rencontre finale, nous avons, ensemble, effectue un retour sur les 
principaux themes abordes. Les participantes ont ainsi pu clarifier et corroborer plusieurs 
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donnees recueillies pendant le processus, ainsi que partager leurs reflexions au sujet de 
leur participation a l'art-therapie. Tout au long du developpement et de l'actualisation de 
ce projet, j 'a i entrepris de documenter mon processus personnel et d'entretenir la 
reflexion a travers la redaction d'un journal; cela aura facilite mon positionnement et la 
reconnaissance de 1'influence de mes propres croyances et experiences sur 
1'interpretation des phenomenes observes. 
RESULTATS 
L'Art-therapie en Milieu Carceral: Histoire du Groupe & Description des Seances 
Afin de mettre en evidence de quelle maniere les dimensions subjectives de 
l'experience de l'incarceration sont explorees et revelees a l'interieur de l'espace 
therapeutique, et ainsi tenter de repondre aux questions de recherche, il importera 
d'effectuer un survol chronologique des seances, tout en s'attardant aux themes 
emergents et aux processus qui paraissent interagir et faciliter 1'expression des 
participantes : les roles de (1) la creation artistique visuelle et (2) du groupe dans (3) le 
developpement d'une histoire personnelle et collective en art-therapie. 
Seance 1 : Developpement de I 'Espace Therapeutique 
Introduction : Accueil, Presentation, & Creation d 'une Image Spontanee 
Au debut de la premiere seance en art-therapie, les six participantes anivent au 
local et s'empressent de prendre connaissance des lieux et du materiel d'art disponible, 
avant de s'installer autour de la table principale. Apres une courte periode d'introduction 
au cours de laquelle elles ont 1'occasion de se presenter ainsi que de se familiariser avec 
le cadre des seances et le deroulement prevu des activites, je leur propose de se recueillir 
en silence et de creer une image spontanee sur le theme de leur choix. Pour ce faire, les 
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participantes disposent d'une multitude de materiaux, tels que des pastels sees et a l'huile, 
des crayons de bois, des crayons feutres, des crayons de plomb, des images de magazines, 
etc. Afin de faciliter leur integration a cette premiere activite, je les invite a faire preuve 
de spontaneite, e'est-a-dire se laisser aller et accueillir ce qui emerge naturellement a 
travers la creation, et a avoir en plus recours a l'ecriture si elles le souhaitent. Egalement, 
j'apporte certaines precisions, a savoir que, dans le cadre de l'art-therapie, c'est 
1'expression personnelle qui est encouragee, bien avant le talent artistique. 
Bien que quelques participantes temoignent d'une incertitude quant au choix des 
themes et de l'image a creer et qu'elles le verbalisent a haute voix, elles finissent toutes 
par s'investir graduellement dans cette activite de maniere attentionnee. L'atmosphere est 
detendue et le processus de creation parait soit ludique, soit intensif. Plusieurs 
participantes se montrent enthousiastes a l'egard du processus : elles s'exclament devant 
le fait qu'elles n'ont pas cree ni dessine depuis longtemps, ce qui les ramene a des 
souvenirs de leur enfance. D'autres temoignent plutot d'une immersion solitaire, se 
consacrant entierement a 1'elaboration de leur image en silence. Alors que nous en 
sommes toujours a l'etape de la creation, une participante, Caroline, va commencer a 
s'exprimer spontanement au sujet de son image en me la montrant brievement: « Mes 
journees depuis que je suis arrivee ici, bien, e'etait mon theme de la journee. Le repetitif 
de tous les jours depuis qu'on est arrivees ici. C'est triste tout 9a, 9a m'ecceure ». 
Images Spontanees : Periode de Discussion 
Dans le but d'introduire officiellement la periode de discussion au sujet de leur 
premiere image, j'invite les participantes a prendre quelques minutes pour la contempler, 
puis a la presenter au groupe et a dire quelques mots a son sujet en toute spontaneite. Lise 
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propose de debuter en devoilant son premier collage (Figure 1). II est possible de 
constater que celui-ci arbore, entre autres, deux principales photographies : sur la 
premiere, a l'avant-plan, se trouvent quelques adultes et un enfant, cote a cote et 
souriants; la seconde, disposee dans le coin gauche a l'arriere-plan, illustre une femme 
seule dont le regard fixe l'objectif. Lors de son partage, Lise s'attarde a observer son 
image et parvient tout juste a lire quelques-uns des mots qu'elle a ecrits sur celle-ci: 
« Moi ici, j 'suis triste [silence]. Dans ce cote-la en haut, je pense a ma famille. Je 
m'ennuie beaucoup [silence]. Je pense souvent a eux [pleure]. Je m'excuse ». Alors que 
Lise se met a pleurer, les autres participantes maintiennent le silence pendant un moment. 
Elles se montrent attentionnees a son egard et emues par son temoignage. Puis, Caroline 
se retourne vers moi en disant: « C'est vrai, c'est la pour toutes nous autres, y en a pas 
une qui y echappe ». De mon cote, j'interviens en soulignant a Lise qu'il semble 
significatif de s'autoriser a exprimer ses emotions et qu'elle peut beneficier d'un espace 
pour cela en art-therapie. Je fais egalement preuve de reconnaissance devant la confiance 
qu'elle nous accorde a travers cette revelation. Un peu plus tard, alors que je 1'encourage 
a poursuivre son temoignage, elle repond qu'elle ne peut pas, qu'elle en est incapable. 
Malgre sa difficulte a verbaliser la souffrance engendree par un tel eloignement de sa 
famille, il semble que son image lui permette de contacter interieurement un contenu 
emotionnel important pour elle et de le partager avec les autres. Ainsi, il est possible pour 
le groupe de l'accueillir et de reconnaitre que cela represente un aspect douloureux de son 
experience de l'incarceration qui l'affecte considerablement. 
Afin de promouvoir une exploration approfondie de ce qui est partage, d'ouvrir la 
voie a un echange et a 1'etablissement de liens entre les participantes et leur vecu, j'invite 
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les autres participantes a intervenir, leur demandant si elles peuvent reconnaitre certaines 
facettes de leur experience a travers celles qui ont ete evoquees par Lise. En s'adressant 
directement a moi, Caroline affirme : « Tout a fait, y a plus de jours comme ga que de 
jours joyeux ici ». Cette derniere propose ensuite de partager au sujet de l'image qu'elle a 
creee et qui, selon elle, depeint justement l'experience qu'elle a de l'incarceration. Voici 
un extrait du temoignage de Caroline au sujet de sa premiere image intitulee « Ma realite 
quotidienne derriere les barreaux » (Figure 2) : 
Qa. c'est les grilles de prison, les grilles quand on est dehors la, qu'est-ce qu'on 
voit. C'est pas tres gai, c'est pas tres joyeux ici. J'trouve que 9a aide pas les gens 
qui sont a l'interieur a comprendre beaucoup de choses. C'est tres punitif, c'est 
tres injuste [silence]. Quand j't 'arrivee ici j'etais assez traumatisee, menottee aux 
pieds et aux mains et qui m'ont fait deshabiller encore une fois. C'est bien 
difficile pour moi d'etre ici [sanglots & silence]... Ma realite quotidienne derriere 
les barreaux, c'est insoutenable, 9a donne un mechant coup en dedans. On 
apprend a vivre avec la, mais 9a prend pas grand-chose pour pleurer. C'est pas 
une condition facile puis le true c'est de l'accepter. 
Tout en regardant son image attentivement, Caroline continue a faire des liens avec son 
vecu en milieu carceral. Sur son image, une multitude de lignes recouvrent une portion 
importante de la surface, derriere lesquelles il est possible de distinguer la presence d'une 
maison et d'un arbre. Elle explique que ces derniers elements peuvent aussi representer 
« la vie normale » devenue lointaine et inaccessible, dissimulee derriere les barreaux. 
Tout au long de son temoignage, Caroline exprime a la fois de la tristesse et de la colere. 
D'une part, son image l'amene a revisiter le moment de son arrivee en detention en 
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pleurant, un episode « traumatisant » et qui, selon sa fagon de l'evoquer, pourrait avoir 
ete pour elle a la fois intrusif et humiliant. D'autre part, elle semble habitee par un 
sentiment d'injustice et avoir de la difficulte a s'adapter au milieu carceral. Au cours d'un 
echange, je l'invite alors a explorer la signification personnelle de l'acceptation, aspect 
auquel elle fait reference a travers son expression « le true c'est de l'accepter ». Elle 
repond qu'elle se sent impuissante et qu'elle sait qu'a ce stade-ci, son seul pouvoir reside 
dans l'acceptation de sa condition, meme si elle est encore trop affectee pour en arriver a 
contacter cet etat-la personnellement. Dans le contexte de ce partage, il apparait que 
Caroline fait bien plus que de communiquer son vecu a elle. Tout comme Lise, elle parait 
collaborer parallelement a 1'etablissement d'un echange ouvert dans le groupe au sujet de 
l'incarceration et des diverses experiences qui s 'y rattachent. 
A son tour, Maryse dispose d'un espace pour s'exprimer au sujet de son image. 
Elle fait d'abord un lien avec l'experience evoquee par Caroline, avant d'aborder 
directement de quelle maniere elle vit l'enfermement (Figure 3 ) : 
Comme qu'a parlait, j 'me vois a vivre dans une cage [silence]. On n'a pas le 
choix d'attendre. Puis 9a je trouve 9a dur. Ma famille me manque beaucoup, mes 
enfants, parce que j'suis grand-mere puis toute 9a puis euh, j 'ai mal mais j'souris 
pareil. J'apprends que dans l'negatif, y a du positif, je m'arrete beaucoup a qu'est-
ce que j 'ai faite puis a qu'est-ce que je veux. Qa [montre son image], c'est pour 
mon pere, mais en meme temps c'est bon pour moi aussi, c'est etre libre, tu 
comprends? Libre de tes souffrances, parce que mon pere y a toujours ete la pour 
moi. Aujourd'hui, vu que j ' t 'en prison, c'est la que j'realise encore plus qu'il est 
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pas la. Parce que j 'n 'ai plus rien pour me geler, mes emotions [pleure]. J 'me sens 
toute seule, meme si y a plein de monde j 'me sens toute seule... 
L'image de Maryse est dediee a son pere qui est decede et constitue pour elle une fagon 
de lui rendre hommage. Elle mentionne que les emotions liees a son deuil, inacheve, lui 
sont apparues subitement depuis qu'elle a cesse la consommation de substances lors de 
son arrivee en detention. Son image represente la paix et 1'amour qu'elle souhaite lui 
offrir et dont elle veut, elle aussi, s'entourer. A l'interieur de cet extrait, elle semble 
deployer, malgre un contexte ponctue par l'attente, la solitude et l'isolement, des efforts 
afin de faire face a certaines realites ainsi qu'a des emotions difficiles a gerer. Au 
moment de son temoignage, elle pleure et quatre autres femmes du groupe aussi. Ces 
dernieres sont visiblement interpellees par les mots de Maryse. A l'occasion d'un 
echange subsequent, il est possible de comprendre pour quelle raison il en est ainsi pour 
Justine qui, en tant que prevenue, ignore pour combien de temps encore elle devra etre 
incarceree. Tout en pleurant, elle dit : 
Moi, j 'ai pas personne a l'exterieur. J'vois du monde qui appelle leur mere, 
appelle je sais pas, n'importe qui juste pour dire bonjour. Qa me fait de quoi 
[sanglots]. Y a pas personne a qui j 'peux dire bonjour la. J'sais plus comment, 
j'attends, j 'sais pas combien de temps la, mais la j 'ai de la misere a gerer mes 
emotions la. J'suis bien excitee puis j'crie, c'parce que ga va pas en dedans de moi 
la... 
Alors que Justine s'ouvre graduellement sur son vecu et qu'elle identifie 1'impact de cette 
coupure imposee vis-a-vis du monde exterieur et de ses proches, je constate que son etat 
32 
d'agitation initial laisse place a une plus grande quietude. Elle se montre d'ailleurs elle-
meme surprise d'avoir ete « capable de dire toutes ces affaires-la ». 
Dans le groupe, le climat est tel qu'il parait justement contribuer a l'emergence de 
temoignages significatifs pour les participantes. Des le debut, 1'atmosphere est detendue 
et empreinte de respect, d'ecoute, d'entraide et de mutualite. Elles s'ecoutent en silence, 
avant de se remercier pour leurs partages. En tant que therapeute provenant de l'exterieur, 
je cherche a temoigner d'une presence sensible et accueillante, ainsi que de rendre 
explicite mon ouverture et mon interet a comprendre la realite de chacune dans ce milieu, 
une experience qui m'est personnellement inconnue. Je constate d'ailleurs que plusieurs 
femmes tendent a s'orienter vers moi lorsqu'elles s'affairent a decrire et expliquer ce 
qu'est l'enfermement pour elles. II y a lieu de croire que cette distinction, plutot que 
d'etre consideree comme une limite par les participantes, puisse les amener a preciser 
certains aspects de leur experience. 
Un peu plus tard au cours de cette premiere seance, Julie nous presente le collage 
qu'elle a cree (Figure 4). A l'interieur de celui-ci, l'image d'une voiture en train de 
deraper, d'une prison et d'un phare cohabitent, et ce de gauche a droite : 
Moi aussi la, j 'suis a fleur de peau. Je m'ennuie de ma famille. J'suis pas habituee 
d'etre separee d'eux [silence & pleure]. J'contente d'etre ici en faite [silence]. Qa 
me rentre dedans, 9a me ramene cote valeurs. J'etais comme un peu derapee dans 
mes valeurs, dans mon moi et dans ma fagon d'agir. J'avais oublie que la vie, 
c'etait des petites choses simples justement. J 'me rends compte que j'vivais pas 
du tout dans le fond, je survivals. J'avais comme perdu Pamarre. J'etais en train 
de me tuer la. J'pense que j 'suis morte par en dedans. J'ai marque « courage, foi 
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et espoir, confiance ». Je remercie la vie de m'amener ici, parce que j'serais 
encore de l'autre monde. J'suis en train de revenir a moi justement. Qa fait 
longtemps que j'etais plus la, que j'etais comme, ailleurs. J'ai mis un phare, c'est 
comme ma direction, ou j 'veux m'en aller [silence]. J 'me trouve plus belle 
aujourd'hui. Je l'sais que c'est pas facile la qu'est-ce que je, qu'on est apres vivre 
la, mais j'accepte beaucoup plus. 
Un aspect saillant de ce temoignage de Julie est la reconnaissance de son propre 
changement qui lui permet, selon elle, de redefinir sa maniere de voir les choses et de 
vivre, malgre les difficultes engendrees par l'experience de l'incarceration. Je remarque 
que Julie fait reference a ses images de maniere metaphorique, comme si elles 
symbolisaient les dimensions temporelles de son passe, de son present et de son futur. A 
travers la reflexion, ces dernieres paraissent l'accompagner a trouver les mots pour 
illustrer son parcours, donner un sens a son experience et se rappeler certaines valeurs 
qu'elle avait jusqu'alors oubliees et qui semblent servir d'appui a sa nouvelle orientation. 
Espace Securitaire : Expression Emotionnelle & Collaboration 
Ce partage de Julie contribue eventuellement a l'emergence d'une conversation 
dans le groupe. Bien que Caroline et Maryse aient evoque, elles aussi, une volonte 
« d'accepter leur situation » et de «tirer du positif dans le negatif », c'est a partir de cet 
episode que la capacite a « faire sens » de l'experience de l'incarceration est abordee 
directement et devient 1'element central de 1'echange. Voici un extrait du dialogue qui 
prend place, ensuite, entre Caroline et Julie : 
T'as raison, moi aussi, j 'ai fait 9a [montre son image], 9a l'air negatif comme 9a, 
mais j 'ai seulement parle du cote negatif, mais y a un cote positif. On remet les 
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pieds sur terre, on revient a nos vraies valeurs, 9a nous porte a penser. Quand on 
perd de vue un petit peu notre realite quotidienne, qu'on s'evade de toutes sortes 
de manieres, chacune la sienne, bien quand on vient ici, moi j 'me dis que c'est un 
mal pour un bien. On va toutes en retirer je pense, n'importe qui d'entre nous la. 
Y en a pas une qui va venir vivre ici ce qu'on vit, parce que d'abord vivre a 22 et 
a 23 ensemble c'est pas facile, tu te fais brasser [Caroline]; Tout le monde a des 
carapaces. La on a de la chance on est ici, a l'art-therapie [Julie]; Oui, puis etant 
donne qu'on a une promiscuite ici justement, 9a fait realiser que tu te vois dans les 
autres et d'un autre cote tu te remets en question aussi [Caroline], 
Les autres participantes prennent ulterieurement part a la discussion et celle-ci devient de 
plus en plus animee. Plusieurs d'entre elles se mettent a exprimer a quel point elles se 
sentent affectees par le climat carceral au quotidien, auquel il leur parait impossible de se 
soustraire. Elles ventilent sur le fait que leur mobilite est restreinte aux quelques activites 
routinieres permises (heures de repas, travail, ecole, sorties dans la cour, etc.) et qu'il leur 
est difficile de devoir s'accommoder de la proximite immediate des autres detenues, 
accentuee par la presence de surpopulation. Elles mentionnent que cette proximite leur 
impose de faire face aux elements negatifs de la vie commune, par exemple les vols, les 
conflits et les comportements d'autrui, ce qui, selon elles, confere a l'environnement un 
caractere a la fois imprevisible et envahissant. Alors que je demande aux participantes de 
preciser de quelle maniere ce contexte qu'elles s'affairent a decrire peut les affecter 
personnellement, elles affirment que ce n'est pas toujours securitaire de se devoiler en ce 
lieu, qu'elles ont l'impression de devoir « mettre une carapace » afm de dissimuler leur 
vulnerabilite. Elles mentionnent egalement que cela peut entrainer du stress et de 
35 
l'anxiete, ainsi qu'un climat de tension, de peur et de mefiance, a la fois au contact des 
agents correctionnels que des autres personnes incarcerees. 
A travers cette conversation aux voix multiples, les participantes abordent 
directement leur experience negative du climat en milieu carceral. Dans ce contexte, il est 
possible de concevoir a quel point la securite de 1'espace therapeutique offerte en art-
therapie peut etre a la fois primordiale et necessaire. Des la premiere seance, elles 
s'ouvrent et semblent ainsi promouvoir l'adoption d'une nouvelle norme de groupe au 
sujet de 1'expression emotionnelle, selon elles differente de celle vehiculee dans le 
milieu. Elles vont l'encourager directement en l'attribuant a une force interieure plutot 
qu'a une faiblesse : « Au fond, etre forte c'est parler de ses sentiments » [Julie]; « Oui, 
meme les plus faibles ont des forces » [Caroline], Julie et Caroline continuent d'alimenter 
activement la reflexion dans le groupe : 
T'as celles qui se pensent les plus fortes et qui disent « Moi, je ne changerai 
jamais. Je sors d'ici et je m'en calice, je continue comme avant ». C'est qui les 
fortes dans le fond? C'est nous autres! C'est celles qui comprennent! [Caroline]; 
Oui! Celles qui essaient au moins de comprendre [Julie], 
Elles associent l'expression emotionnelle a la quete de sens, a la comprehension et au 
changement, des processus qui, selon elles, devraient etre valorises pendant leur periode 
d'incarceration. A ce stade-ci du developpement du groupe, il m'apparait d'ailleurs 
important de mentionner aux participantes que je me sens privilegiee d'avoir 
l'opportunite d'agir a titre d'accompagnatrice. J'invoque le fait que c'est a travers 
l'ouverture et le respect dont elles font preuve qu'elles developpent elles-memes cet 
espace ou leur vecu peut etre entendu et reconnu. Les participantes reconnaissent que, 
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dans ce contexte, il est effectivement plus facile de s'exprimer. Maryse precise que cela 
est d'autant plus necessaire compte tenu du fait que « parler des vraies affaires c'est 
difficile, c'est bien plus difficile ». A la fin de la seance, j'invite les participantes a faire 
part de leurs impressions au sujet de notre premiere rencontre et elles evoquent deja 
l'apport de l'art-therapie a cet egard : 
Ici, 9a va faire vivre toutes les emotions, parce que t'es pas toute seule [Justine]; 
Qa nous fait sortir de notre cage, on a besoin de parler, parler avec notre coeur, 
dire ses vrais sentiments. Je l'sais que 9a va m'aider beaucoup la [Maryse]; C'est 
pas l'environnement ideal, tandis qu'ici, deja au premier soir, on est deja toutes la 
a dire nos affaires puis a pleurer [Caroline]; Qa fait du bien, on en a besoin, on est 
un bon groupe, c'est vrai, on se respecte [Lise]; Qa fait du bien de pouvoir etre 
nous autres memes et d'exprimer vraiment ce qu'on vit! [Julie]. 
Des la premiere seance, le recours a la creation artistique et la presence d'un 
espace favorisant une expression libre et authentique semblent susciter une ouverture 
chez les participantes au sujet de leur experience de l'incarceration d'un point de vue 
personnel. A travers la collaboration et la « co-construction », elles parviennent a 
reconnaitre certaines experiences partagees et se soutiennent mutuellement, ce qui semble 
contribuer a la naissance du groupe et a 1'emergence d'une nouvelle voix, non plus 
seulement personnelle mais collective. 
Seance 2 : Accueil, Reconnaissance, & Acceptation de I 'Experience Vecue 
S'Exprimer Librement & Authentiquement 
Au debut de la deuxieme seance, Julie manifeste de l'empressement a l'idee 
d'entamer la creation artistique. De maniere rapide et spontanee, et ce, tout en preservant 
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le silence, elle couvre sa feuille d'un signe et s'affaire a ecrire une multitude de mots a 
l'endos de celle-ci (Figure 5). Au moment d'amorcer la periode de discussion, elle 
souhaite etre la premiere a partager, puisqu'elle est d'avis qu'elle se trouve dans des 
dispositions susceptibles d'interferer avec sa capacite a etre attentive dans le groupe : 
J 'me sens comme dramatique, impatiente, intolerante, fermee, egocentrique, 
aucune compassion. J'me sens dans l'jugement, dans critique, negative, reactive, 
comportementale,phony. J'ai ecrit « No non interdit », c'est comme moi. J 'me 
sens meme pas vraie, meme pas moi-meme. J 'me sens comme si j 'me mettais un 
masque pour me proteger, une carapace. J 'me sens pas bien la. J't'honnete en 
vous disant 9a la! Y a plein d'affaires qui marchent pas a ma maniere. La solution 
peut-etre a 9a, c'est peut-etre l'acceptation, mais j 'suis pas encore rendue la. Peut-
etre qu'a la fin de la soiree la 9a va m'aider. J'espere, parce qu'en principe la, si je 
m'avais ecoutee j'aurais laisse 9a tomber a soir, parce que j 'peux rien changer a 
ma situation aujourd'hui meme la. C'est l'bout! C'est 9a! 
Des le depart, la creation de cette image permet a Julie de ventiler au sujet de certains 
evenements survenus dans son secteur ainsi que d'illustrer ouvertement son etat. Ce 
faisant, elle parvient a se situer aupres des autres participantes qui, a leur tour, font 
preuve d'ecoute et affirment reconnaitre ces conditions du milieu qui les affectent toutes 
a leur fagon. De mon cote, je lui rappelle qu'il s'agit d'un espace ou elle peut exprimer ce 
qu'elle ressent, comme elle le fait, en toute liberte. J'ajoute egalement qu'elle m'apparait 
deja engagee a comprendre cet etat qu'elle vient de depeindre, de par son ouverture et ses 
efforts deployes pour le partager et maintenir sa participation a l'art-therapie malgre sa 
reserve initiale, ce a quoi elle repond avec un ton empreint de determination : 
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Ben oui! Parce j 'veux pas rester dans cet etat la. Faque j 'vais faire un pas de plus, 
puis j 'vais m'arranger pour me sentir bien. Je l'fais pour moi parce que si je l'fais 
pas pour moi y a pas personne qui va le faire pour moi puis j 'vais m'en retourner 
dans meme rengaine quoi? Deja que c'est pas facile la vie ici, au moins si j'essaie 
de travailler sur moi, tout part de moi la! 
Dans le contexte de cet echange, Julie semble outrepasser graduellement un sentiment 
d'impuissance pour reprendre contact, malgre tout, avec son propre pouvoir d'etre active, 
d'agir et de s'engager dans la transformation de son etat. Dans l'exemple ci-apres, il est 
d'ailleurs possible de concevoir que c'est en etant amenee a ecouter et a soutenir les 
autres participantes que Julie peut, elle aussi, en beneficier. 
Un peu plus tard au cours de cette deuxieme seance, Lise presente son collage 
intitule « Ma maison » (Figure 6 ) : 
J'pense beaucoup a ma maison, a retrouver le confort que j'avais, la chaleur, mes 
parents, mes amis, mes enfants. J 'y pense beaucoup [silence]. J'ai de la misere a 
m'exprimer, ga sort pas, ga veut pas, 9a reste la tout le temps [pointe sa gorge]. 
A ce moment, j'invite Lise a exprimer comment elle se sent devant cette image de sa 
maison qu'elle a elle-meme creee. Elle declare que son image represente l'amour de sa 
famille, et puis, se retrouvant sans voix, elle pointe son coeur en pleurant et di t : « Je la 
garde ici ». Alors qu'elle tente d'inhiber sa reaction emotionnelle, preoccupee a l'idee de 
pleurer et de « faire pleurer les autres », Julie s'adresse a elle en disant: 
Traite-toi avec douceur! Moi, peut-etre que j 'en aurais besoin un peu, justement, 
d'enlever cette carapace la regarde! Ici, c'est bien therapeutique hein! On 
accumule, on a plein de blessures, on peut s'exprimer librement parce qu'on se 
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sent probablement bien puis pas jugees. Meme si tantot j'disais que j'etais dans le 
jugement, tu vois 9a m'a fait du bien d'en parler puis 9a m'a apaisee un peu. 
Les autres participantes acquiescent et encouragent Lise a « se laisser aller » et a 
exprimer ce qu'elle ressent. Tout en ayant un contact visuel avec Lise, je l'invite a 
prendre la parole de nouveau. Visiblement emue, elle rencherit en disant: 
De venir ici a l'art-therapie, je l'sais que 9a va m'donner la satisfaction de parler 
plus [silence]. On dirait que mes affaires, mes sentiments, tout 9a, j ' les garde pour 
moi. Faque c'est 9a, c'est pour 9a que j 'viens ici, pour m'exprimer. 
Lise semble ainsi definir son intention et manifester de l'espoir a l'idee de beneficier de 
sa participation a l'art-therapie. Les participantes en profitent pour rememorer a Lise 
qu'elles avaient, elles aussi, pleure pendant la premiere seance et ainsi pu s'exprimer 
librement et de maniere authentique : « On a toutes pleure pendant la premiere rencontre, 
on en avait gros sur le cosur! » [Caroline]; « On en avait besoin » [Justine]; « C'etait 
beau, c'etait vrai! » [Julie]; « Oui, c'etait vrai! » [Lise], 
Faire le Point & Aller de I 'Avant 
Au cours de cette meme seance, Veronique et Caroline presentent leurs images 
respectives qui arborent, toutes deux, le symbole de l'arc-en-ciel. Veronique prend la 
parole en premier en explicitant les etapes du processus qui l'ont menee a cette creation : 
elle a dessine des traits noirs et gris, avant de les allonger a l'aide d'autres traits, cette fois 
de couleur et de plus en plus pale. Elle explique que «1'important c'est les couleurs », 
puisque c'est en les associant a ses humeurs et etats personnels a travers l'ecriture, qu'elle 
a decouvert a quel point son image pouvait justement illustrer, metaphoriquement, son 
evolution et processus de changement (Figure 7 ) : 
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« Avant », j 'ai ecrit que j'avais une « ame morte, aucune joie de vivre, le gout de 
mourir et l'autodestruction ». Faut que je fasse attention parce que j 'ai tendance a 
vivre dans le noir. « Maintenant », j 'ai « plus le gout de vivre, j 'ai un avenir que je 
vois, puis j 'ai moins de temps » a faire de plus en plus. « Mes buts a atteindre », 
c'est le « retour avec ma fille », a l'attend juste que je sorte pour revenir avec 
maman. C'est des « nouveaux buts » que j'voyais pas avant, mais maintenant je 
vois le potentiel que j 'peux avoir, au niveau scolaire et tout ?a. J'ai « beaucoup de 
joie » de vivre, plus que j 'en avais avant, puis j 'en veux encore plus quand que 
j'serai sortie puis quand que j'serai avec ma fille. C'est une « nouvelle vie » qui 
m'attend! 
Au moment de ce temoignage, Veronique dit realiser avec surprise que c'est en prenant le 
temps de se rappeler d'ou elle vient, qu'elle peut non seulement reconnaitre le chemin 
parcouru mais aussi avancer avec un peu plus d'espoir et de courage. Alors que je lui 
mentionne qu'elle m'apparait redefmir plusieurs spheres de sa vie a travers ce qu'elle vit 
au moment de sa detention, elle rencherit en disant qu'elle peut, d'une certaine maniere, 
faire le point dans sa vie et penser a des possibilites qu'elle n'aurait pu imaginer 
auparavant. Les participantes la felicitent et l'encouragent a aller de l'avant. 
Transcender le « Temps Dur » & les Emotions Difficiles 
Au debut de son temoignage, Caroline rememore la premiere image qu'elle a 
creee en art-therapie avec derision. Elle affirme que ce n'etait pas un dessin comme tel, 
celui-ci etant trop charge de tristesse et d'impuissance, ainsi que des emotions 
contraignantes liees a son «temps dur » en detention. En revanche, elle entrevoit cette 
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seconde image d'un arc-en-ciel (Figure 8) telle une maniere de riposter a la premiere 
qu'elle a creee et, tout en la pointant a plusieurs endroits, elle affirme : 
Qa ici, c'est mon temps dur, j'trouve 9a tres dur. J ' t 'une personne hypersensible 
puis j 'ai de la misere un petit peu des fois ici, c'parce que l'environnement bien 
c'est 9a, toute m'atteint trop. Alors l'arc-en-ciel c'est comme mon pont, mon 
chemin, m'en aller justement ailleurs, retourner chez moi, reprendre ma vie. Je 
m'en vais vers le pied de l'arc-en-ciel, puis j'espere de remonter la pente 
tranquillement pas vite, me rendre en haut jusqu'au soleil par-dessus les nuages. 
J'vais me ressaisir puis j 'vais me relever, j 'vais aller au pied de l'arc-en-ciel, puis 
j 'vais remonter, repartir. 
Un aspect saillant de ce temoignage de Caroline est sa fagon d'entrer en relation de 
maniere concrete avec son image. Alors qu'elle trace un chemin sur son arc-en-ciel et 
qu'elle imagine a voix haute sa transition vers la liberte de maniere metaphorique, elle 
semble momentanement envisager une experience nouvelle et alimenter l'espoir de 
parvenir a transcender les moments difficiles. Par la suite, elle verbalise d'ailleurs son 
intention de parvenir a « s'endurcir un petit peu » en art-therapie. 
Regrets & Culpabilite : Impact sur I 'Identite 
Un peu plus tard au cours de cette deuxieme seance, Maryse presente son collage 
sur le theme de ses proches (Figure 9) - une photographie trouvee au hasard et qui a tout 
de suite fait echo en elle au point de faire jaillir spontanement les mots suivants qu'elle a 
ecrits autour de celle-ci: « L'ennuie, mal a l'ame, copain, families ». Maryse se 
rememore son arrestation, son passage a la cour et son arrivee en detention. Elle dit 
realiser qu'elle a d'abord ete « dans le deni [et] dans la fuite » par rapport a sa situation. 
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Tout en regardant son image, elle entretient sa reflexion. Elle mentionne avoir recemment 
commence a « faire face a la realite », ce qui la confronte a «toutes sortes d'emotions » 
et rend son temps difficile en detention. Alors que je l'invite a exprimer ce qu'elle ressent 
dans le present, elle commence a pleurer et di t : 
C'est pas parce qu'on est ici, qu'on est en prison, qu'on est des mechantes filles. 
Dans le fond j ' t 'une personne qui a bien mal a l'ame. Dehors, d'admettre des 
choses c'etait tres difficile. Au lieu d'admettre j'allais me geler, j 'fuyais la realite. 
J'voulais pas entendre la verite. Mais la j 'ai le temps en masse dans ma petite 
criss de cellule de penser. Tu prends beaucoup de prises de conscience et 9a fait 
mal. Qui que t'es vraiment, 9a fait mal. J'etais menteuse, hypocrite, egoiste. La 
drogue passait avant ma famille et mes enfants. Ma fille, elle m'a vue faire d'la 
prostitution, elle m'a vue me geler. J'veux pas qu'elle pense que jT'aime pas non 
plus. Mais c'est qui qui paie pour? C'est ma fille encore. Pourquoi? Parce que j 'ai 
pense a moi, a mes trips avant. Parce que j 'ai pas su dealer avec mes emotions. 
Mais quand t'es straight et que t'as rien pour te geler, 9a fait encore plus mal.. . 
Dans cet extrait, Maryse semble exprimer a quel point elle se sent dechiree 
interieurement devant l'impact de sa consommation et de son incarceration sur elle-meme 
et ses proches. Alors qu'elle s'affaire a « admettre des choses » et a « faire des prises de 
conscience », certaines significations des etiquettes de « criminelle » et de 
«toxicomane », rattachees a son experience de l'incarceration, paraissent s'imposer a elle 
sur le plan identitaire. Aussitot son temoignage termine, Maryse manifeste aussi de la 
culpabilite a l'idee de s'etre devoilee ainsi, affirmant qu'elle ne veut pas « harceler le 
monde » avec sa tristesse et ses regrets, ni « s'apitoyer sur [elle-meme] ». II y a lieu de 
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croire que c'est dans un cadre therapeutique qu'un tel processus peut tendre a etre 
constructif plutot que destructif, considerant la souffrance qu'il engendre. Dans ce 
contexte, nous tentons d'amener Maryse a reconnaitre son droit d'expression et la 
necessite de partager son vecu. La presence du groupe est telle qu'elle encourage une 
narration personnelle capable d'accueillir la souffrance plutot que de la juger. Les 
participantes tentent d'offrir leur soutien a Maryse et collaborent activement avec elle en 
la dirigeant vers des perspectives nouvelles qui leur semblent plus realistes : « Toi aussi 
tu paies pour, y a pas personne qui est place pour juger ce que t'as vecu » [Caroline]; « II 
faut que tu arretes de te juger toi-meme » [Julie]; « On est des bonnes personnes qui ont 
fait des mauvaises choses, des erreurs » [Caroline]; « La toxicomanie, c'est une maladie 
des emotions. On se gele justement pour geler 9a, le mal de vivre » [Veronique], 
Reflexion : Exploration & « Co-construction » de Nouveaux Sens 
Dans le contexte d'une discussion suscitee par le temoignage de Maryse, plusieurs 
participantes s'attardent a alimenter la reflexion au sujet de leur passe et de leur propre 
experience de l'incarceration. En faisant des liens avec l'experience evoquee par Maryse, 
Julie reconnait qu'il est necessaire de « faire face a [sa] realite pour [se] prendre en 
main ». Elle affirme constater, elle aussi, que le fait d'entreprendre cette demarche peut 
generer des affects douloureux, parfois difficiles a outrepasser. Neanmoins, dit-elle, c'est 
ce qui lui permet d'elargir ses perspectives. Elle nous partage son raisonnement interieur : 
Je cherchais comme tout le temps le bonheur dans 1'extreme puis dans les 
sensations fortes [silence]. J'ai tout le temps eu tendance a vouloir la grosse 
affaire mais dans le fond 9a m'a jamais satisfait, 9a m'a tout l'temps pris plus, 
puis dans le fond mon bonheur je l'avais, juste a cote [silence & pleure], Faque le 
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temps que j'vais etre ici bien au moins, j 'vais peut-etre reussir a me redecouvrir 
puis a me trouver un plan de match pour reussir ma vie, puis pas juste reussir dans 
vie puis avoir une belle maison puis un beau char, comme j 'me rends compte que 
tout etait superficiel... 
Une autre participante, Veronique, visiblement interpellee par les temoignages, partage 
avec le groupe ses preoccupations, d'abord ironiquement, puis de fagon affirmative : 
J 'me demande tout l'temps : « Vas-tu passer ton temps a consommer, a rentrer en 
dedans, a te faire vivre ga? ». C'est grave les fausses valeurs comme l'argent et la 
drogue. II ne faut plus que tu te vois quand t'es rendue que la drogue mene ta 
vie... Merci mon dieu que je sois encore ici, vivante, que j 'sois pas encore dans 
ma tete a vouloir consommer. 
Veronique affirme aussi que c'est, entre autres, parce qu'elle a cesse la consommation 
qu'elle peut avoir de nouveaux objectifs. Au fil de la discussion, les echanges se 
multiplient de fagon informelle. lis portent notamment sur l'impact de la consommation 
de substances : 
Moi, y fallait que j 'tombe ici pour etre vraiment pu dans drogue. J'avais pu de vie 
en dedans d'moi. A cause de la drogue j 'ai tout perdu : mon kickboxing, mon 
char, mon appart, mon chien, ma liberte... [Justine]. 
Les participantes s'engagent a faire ressortir un certain « sens partage » a travers 
la diversite de leurs experiences. Plusieurs d'entre elles, y compris Maryse, abordent les 
repercussions de la dependance aux substances dans leur vie et croient que l'incarceration 
leur aura neanmoins permis d'interrompre un cycle jusqu'alors destructeur. En prenant en 
consideration les temoignages d'autrui, il apparait plus facile pour Maryse d'envisager le 
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pouvoir des substances en tant que tel d'un point de vue « exterieur ». En abordant plus 
directement la culpabilite et la honte ressenties a la fin de la seance, et avec le soutien du 
groupe, elle reoriente sa reflexion en envisageant qu'une plus grande confiance et estime 
d'elle-meme lui permettraient d'accueillir plus facilement sa souffrance. 
Seance 3 : Roles & Benefices du Groupe 
Ecoute, Entraide, & Mutualite 
Au debut de la troisieme seance, les participantes s'engagent, de leur propre 
initiative, dans un echange sur des episodes de la semaine qui les ont marquees. Caroline 
raconte qu'une fouille corporelle a eu lieu dans le secteur ou elle est incarceree avec Lise. 
Alors qu'elle prend la parole pour expliciter l'impact et les affects douloureux 
occasionnes par un tel evenement chez elle et plusieurs autres femmes, Maryse invite 
Lise a s'ouvrir et a communiquer « ce [qu'elle] vit a l'interieur ». Cette derniere, d'abord 
visiblement mutique et ebranlee, parvient ensuite a exprimer l'humiliation et 
l'impuissance ressenties. Les autres participantes ecoutent attentivement et Maryse, 
continuant a les soutenir activement, reagit en disant: « Je comprends, c'est une 
experience qui est dure ». Maryse et Julie reviennent ensuite sur un conflit personnel 
qu'elles ont reussi a resoudre. Lors de cette conversation, elles revisitent la source des 
tensions dans leur relation et reconnaissent que, malgre celles-ci, c'est leur capacite a 
s'affirmer et a « se dire les vraies affaires », tout en respectant les realites de chacune, qui 
leur permet de s'entraider mutuellement. Alors que Maryse s'attarde aux benefices 
d'avoir pu verbaliser ce qu'elle ressentait en lien avec le conflit, Julie lui reflete qu'elle 
est engagee dans un processus de changement et qu'elles font toutes deux des « prises de 
conscience »importantes. 
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Au moment de cet echange, Veronique commence a sangloter. Je redirige 
l'attention du groupe vers elle et c'est alors qu'elle explique les circonstances entourant 
son desarroi. Veronique se dit preoccupee pour sa fille de 17 ans qui requiert une 
attention medicale qu'elle n'obtient pourtant pas; celle-ci habite chez son pere pendant 
que Veronique est incarceree et il neglige, selon elle, de reagir a la situation dans des 
delais raisonnables. Veronique affirme se sentir impuissante, triste et en colere. Elle 
reconnait toutefois la presence de ses parents qui se montrent enclins a lui offrir du 
soutien et a prendre les dispositions necessaires pour intervenir, ce qui est un 
soulagement pour elle. Veronique rencherit en affirmant qu'elle se considere chanceuse 
qu'ils soient toujours la pour elle, malgre le fait qu'elle les ait deja voles et qu'elle leur ait 
fait vivre beaucoup de desarroi en lien avec sa consommation et ses periodes 
d'incarceration. Lors de ce temoignage, Veronique dit realiser que, meme s'ils l'ont 
pardonnee, elle est encore aux prises avec un sentiment de culpabilite qui l'empeche d'en 
faire de meme a son egard. Maryse participe activement au developpement de la 
conversation en disant: « On est privilegiees de la vie pareille en?! Moi aussi, je les ai 
voles, j 'ai tout fait. Ma mere est encore la, puis a m'aime au bout. Ma fille aussi. Qa c'est 
de 1'amour! ». Veronique se rememore, de fapon contrariee et avec regrets, avoir promis a 
sa fille de ne pas revenir en detention et avoir tout de meme recommence a vendre de la 
drogue. Sans minimiser l'impact de cette promesse brisee sur sa fille, elle semble 
neanmoins trouver du reconfort en reconnaissant l'etat de leur relation : « Est encore la, a 
m'aime autant qu'a m'aimait avant tout <?a. Elle di t : t 'es MA mere a moi, j 'suis TA 
fille!». 
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Pendant la periode dediee a la creation d'une image spontanee, les participantes 
poursuivent cette discussion de maniere informelle. Tout en dessinant, plusieurs d'entre 
elles invoquent a quel point elles realisent avoir neglige leurs parents et enfants avant leur 
incarceration et se sentir de plus en plus apte a en reconnaitre la portee. D'un autre cote, 
elles congoivent qu'il est primordial de reorienter leurs perspectives, de revenir a 
l'essentiel et de s'attarder de nouveau a la richesse de la famille et a ces valeurs 
interieures jadis prises pour acquis. Elles s'affairent aussi a faire des liens avec leur 
participation a l'art-therapie et prennent le temps de communiquer leur plaisir de se 
retrouver dans le groupe. Elles sont d'avis que les relations et les echanges qu'elles y 
developpent font egalement partie de ces aspects d'importance qui ne peuvent etre acquis 
avec de l'argent et qu'elles se doivent de redecouvrir et de prioriser dans leur vie. Ces 
themes apparaissent d'ailleurs saillants tout au long de cette troisieme seance. 
Cohesion & Appartenance : Du « Je » au « Nous » 
Lors de la periode de discussion, Julie est la premiere a prendre la parole. Elle fait 
part de son image au groupe, sur laquelle elle a ecrit « Merci! » a l'aide de caracteres de 
grand format (Figure 10). Elle affirme qu'il s'agissait de la seule chose a laquelle elle 
pouvait penser et qu'elle tenait a communiquer ce message au groupe : 
J'ai marque « Merci! ». Qa s'adresse a vous parce que j 'me sens privilegiee d'etre 
presente avec vous autres. J 'me sens bien avec vous autres, j'voulais juste vous 
dire merci d'etre la, puis de se faire confiance entre nous autres puis de s'laisser 
comme un petit break de carapace la parce que je l'sais, on l'sait toute qu'est-ce 
que c'est! 
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Ce temoignage de Julie suscite de l'emoi et une reconnaissance mutuelle de-la place et de 
la contribution de chacune dans le groupe. Maryse nous montre ensuite son dessin, soit 
celui d'un soleil arborant un sourire et d'un cceur (Figure 11), une image qu'elle a 
d'ailleurs creee en chantonnant a voix haute : « Rouge! Rouge! Rouge! Mets un peu de 
douceur dans ton petit cceur! ». C'est avec autant d'enthousiasme qu'elle affirme ensuite, 
tout en faisant la lecture des mots apposes sur son image : 
Moi, c'est du soleil dans mon cceur, du soleil dans notre cceur. C'est la paix, 
l'amour, le pardon, l'avenir, c'est toute qu'est-ce qu'on est. Puis s'arreter pour 
regarder les vraies couleurs de la vie! 
Alors que je lui demande ce que represented les « vraies couleurs de la vie » pour elle, 
Maryse precise qu'il est important de « profiter de qu'est-ce qu'on a puis pas de qu'est-ce 
qu'on n'a pas ». Nous nous attardons a observer son image avec attention. Je l'invite a 
explorer ce theme qui semble temoigner d'une nouvelle orientation dans sa fagon 
d'aborder son experience. Maryse affirme qu'elle a besoin d'etre en contact avec les 
autres et que cela lui fait du bien de se retrouver dans le groupe. Au quotidien, elle tente 
aussi d'accorder plus de temps a sa vie spirituelle, ce qui, selon elle, est fortement lie a 
l'amour de soi : « J 'y dis Mon Dieu, faites que j'me regarde comme vous me regardez. 
Aidez-moi a m 'aimer comme vous m 'aimez ». Au moment de son temoignage, Maryse dit 
ressentir des vibrations a l'interieur tellement elle est interpellee par tout ce qu'elle 
avance. Son image parait jouer un role significatif a cet egard; autant le processus de 
creation que le contenu semblent la ramener a ses ressources a un niveau experientiel. 
Caroline fait ensuite un lien entre 1'image de Maryse et une pensee qui l 'a habitee 
pendant la creation de sa propre image : le coeur doit etre en contact avec la nature sans 
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quoi il s'endurcit, comme c'est le cas pour elle alors qu'elle se retrouve detenue. Le 
partage de cette metaphore sert d'introduction a la presentation de son image intitulee 
« La lumiere qui surgit du neant! », sur laquelle figurent quelques etoiles, apposees sur un 
fond dont la moitie superieure est recouverte de noir (Figure 12). En fait, precise-t-elle, 
les etoiles sont la pour dissiper la noirceur : 
Je vous presente la lumiere, la lumiere au bout du tunnel! La lumiere dans la 
noirceur! On va en venir a bout! Chaque jour passe puis, veux veux pas, on va 
sortir d'ici un jour et la on a quand meme des choses a apprendre entre-temps! 
Le groupe reagit ensuite en chosur : « Oui, on va en venir a bout! ». Julie ajoute 
egalement: « Wow! C'est bien beau ce que vous dites! ». Lise, de son cote, est emue et 
pleure. Caroline explique qu'elle a cette sensation de reprendre contact avec un peu 
d'espoir. Alors que je procede a une reformulation du contenu aborde en lien a 
l'apprentissage, Caroline prend le temps de poursuivre la reflexion en disant: 
Reste que l'accueil [de ma situation], 9a valait la peine parce que moi, j 'ai appris 
d'autres choses aussi sur moi. T'apprends a te connaitre! J'etais rebellee contre 9a 
au debut, mais la je realise que j 'ai le temps de penser a ce que je ne veux plus 
dans ma vie et a ce que j 'vais faire quand j 'vais sortir. 
Caroline entame ensuite un recit au sujet de son parcours. Elle raconte que quelques 
annees se sont ecoulees entre le moment ou elle a d'abord ete interceptee puis relachee 
par les autorites, et le moment ou elle a ete officiellement incarceree a la fin d'une 
enquete judiciaire sur son offense. Elle affirme qu'elle a eu, entre-temps, l'occasion de 
« refaire sa vie », de « se repentir » et de « se rehabiliter », par exemple en trouvant un 
nouvel emploi et en modifiant son reseau social, ce qui a contribue a rendre son 
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enfermement difficile. D'un autre cote, elle dit prendre conscience du fait que l'appat du 
gain et l'attachement au materiel represented une autre forme de prison qui lui apporte 
du souci et qui a ainsi trop d'emprise sur elle. Son experience semble prendre un nouveau 
sens alors qu'elle affirme etre en train de realiser qu'elle aimerait aborder les choses 
differemment et « prendre le temps de vivre » a sa sortie de detention. 
Soutien a I 'Expression de I 'Experience Emotionnelle et a la Reflexivite 
Par la suite, c'est au tour de Lise de nous presenter son image (Figure 13). Je 
remarque tout de suite que celle-ci arbore le mot « moi » en son centre, entoure des mots 
« calme », « joie » et « paix ». Elle explique : « De vous retrouver j 'vous aime assez! £a 
c'est moi, puis j 'ai toute 9a alentour de moi la ». Je l'invite a nous parler un peu plus de 
ce qui s 'y trouve et a communiquer ce que cela lui apporte personnellement. Lise affirme 
qu'elle se sent mieux entouree qu'a son arrivee en detention, puis partage ce qu'elle ne 
cesse de se demander avec tristesse quand elle se retrouve seule dans sa cellule le soir : 
« Pourquoi? [silence]. J 'me pose toujours la question : Pourquoij 't 'ici? ». A la recherche 
d'explications capables d'enrichir la comprehension de sa situation, elle reflechit a voix 
haute. Pour la premiere fois, elle invoque les circonstances dans lesquelles elle se trouvait 
avant l'incarceration; elle mentionne notamment la difficulty qu'elle avait de se tenir a 
l'ecart du milieu criminalise, les craintes vecues et 1'impact de son absence sur sa famille, 
engendre par un exces de travail. Elle dit qu'il lui faudra mettre ses limites a l'avenir et 
penser a ce qu'elle veut pour elle-meme et sa famille d'abord. 
Un peu plus tard, Justine nous presente son dessin en riant (Figure 14): « Moi, 
c'est le gazon, avec une fleur, puis une affaire rouge ». Alors qu'elle continue de ricaner 
fortement en regardant son image, Veronique, Caroline et Maryse interviennent. Elles la 
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confrontent delicatement et I'encouragent a exprimer ce qu'elle ressent plutot que de fuir. 
A ce moment, j'observe chez Justine une transition vers un affect de tristesse. Cette 
derniere reconnait qu'il lui est difficile de s'ouvrir mais qu'elle ne va « pas bien du tout ». 
Apres une periode de silence, je lui demande ce qu'elle ressent lorsqu'elle regarde son 
image, ce a quoi elle repond : « Emotion, emotion, emotion ». Justine mentionne ensuite 
qu'elle se sent nerveuse alors qu'elle se prepare pour son audience qui aura lieu trois 
semaines plus tard et elle prend le temps de ventiler au sujet de ses preoccupations. La 
presence active du groupe semble l'accompagner a reconnaitre et a verbaliser 
l'experience emotionnelle vecue au contact de son image. 
Accompagnement: De I 'Impuissance a la Confiance 
Vers la fin de la periode de discussion, Veronique nous revele son collage intitule 
« La confiance » (Figure 15), sur lequel elle a appose l'image d'un homme d'age mur en 
compagnie d'une jeune fille et ecrit: « Chance, bonheur, heritage, famille ». Elle dit 
qu'elle a tout de suite ete emue par la beaute de cette image qui la ramene a Pheritage 
important que ses parents transmettent a sa fille. Je l'invite a explorer ce qui Pinterpelle a 
l'interieur de la photographie et de quelle maniere elle pergoit la relation entre les deux. 
Veronique a P impression que « le grand-pere dit a sa petite-fille : Inquiete-toi pas, j 'vais 
toujours etre la ». Elle apprecie aussi l'environnement calme et paisible qui les entoure. 
Rappelons qu'elle avait d'ailleurs aborde ce theme au debut de la seance, en ventilant sur 
l'impuissance ressentie et sur ses preoccupations au sujet de sa fille. Dans le contexte de 
l'echange, elle m'apparait trouver un certain reconfort au contact de son collage. II y a 
lieu d'envisager la possibility que celui-ci puisse appuyer son effort initial de se recentrer 
sur les ressources presentes dans la situation de sa fille. 
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Seance 4 : Espace Mediateur & Valorisation de Nouveaux Objectifs 
Au debut de la quatrieme seance, 1'atmosphere est agitee. Alors que les 
participantes se retrouvent de nouveau, elles initient le dialogue pour se demander 
mutuellement comment elles vont. Plusieurs participantes ventilent au sujet de la 
surpopulation en detention. La discussion evolue de maniere dynamique. Elles rappellent 
des episodes de la semaine qui les ont affectees negativement, avant d'aborder plus 
directement la nature et l'impact des restrictions en detention. Maryse affirme avoir le 
sentiment d'etre en cage et trouver cela intolerable la nuit alors qu'elle fait de l'insomnie. 
Veronique et Justine rapportent aussi des conditions de sommeil difficiles, un manque 
d'intimite et d'espace personnel. Caroline, Lise et Julie ecoutent attentivement et, lorsque 
je les invite a prendre part a la conversation, elles affirment reconnaitre certaines de leurs 
experiences. Au bout d'un moment, je propose aux participantes de se recueillir en 
silence, puis d'entamer la creation d'une image spontanee sur le theme de leur choix. 
Alors qu'elle est engagee dans le processus de creation, j'observe un relachement graduel 
des tensions chez Maryse, qui soupire a voix haute et provoque le rire dans 1'audience. 
Exploration du Contexte de I Experience Vecue en Milieu Carceral 
Veronique decoupe plusieurs images a partir d'un magazine et les colle sur sa 
feuille d'un geste decide. Elle s'adonne ensuite a l'ecriture pour preciser la signification 
personnelle qu'elle attribue a chacune d'entre elles spontanement. Au moment de 
presenter son collage au groupe (Figure 16), elle 1'observe et le considere charge, avant 
d'en faire la description, d'abord d'une voix neutre puis animee et emotive : 
J'ai mis une bouche avec un « x » puis j 'ai ecrit« incomprise » en haut. J'ai mis 
un desert parce que j'suis crissement « perdue ». J'ai ecrit « gout de geler mes 
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emotions ». En bleu, j ' a i ecrit toute qu'est-ce qui me fait chier ces temps-
ci, « l 'hypocrisie, la violence verbale, la solitude, le blablabla, le fait que 
j ' t ' impuissante, j ' t ' e n colere puis j ' a i de la frustration ». En rouge, j ' a i ecrit la 
« maitrise » parce que, maudit que j ' a i de la maitrise. J 'ai ecrit que j 'etais « moi-
meme », j ' a i ecrit que j 'etais « fiere », puis j ' a i une « force interieure », j ' a i 
« confiance », puis j ' a i ecrit « ma fille », mon espoir le plus important. 
Veronique pleure pendant une partie importante de son temoignage, tout en laissant 
transparaitre, par moment, la colere et le desespoir qui l 'habitent. El le s'attarde a i l lustrer 
le contexte de son experience en mi l ieu carceral dans le secteur ou elle est detenue ainsi 
qu'a nous expliquer l ' impact que cela a sur elle : 
Tu rentres dans le secteur et tu la sens la tension. J'essaie de pas m'laisser envahir 
par qu'est-ce qui se passe au secteur, mais a un moment donne quand c'est la 
majorite des filles qui s'engueulent, j ' m e renferme dans ma cellule, j ' m e lock. J'ai 
pas le choix, j ' t ' e n train de virer fol le! J'suis pu capable! 
A travers cet extrait, i l est possible de saisir le caractere insupportable de la situation pour 
elle et qui accentue son isolement au moment ou elle tente de la gerer. D ' u n autre cote, 
elle evoque d'elle-meme, a travers son collage, la presence de certaines dispositions et 
forces interieures. Lors d 'un echange, j e la ramene a cette partie de son image et lu i 
demande ce qu'elles signif ient pour elle dans le contexte ou elle se trouve. El le repond 
qu'elles representent davantage 1'effort qu'el le deploie pour se ramener a sa capacite 
interieure de s'adapter, mais que cela est parfois d i f f ic i le a ressentir. El le invoque 
neanmoins certains elements qui l 'encouragent a perseverer, notamment qu'el le s'apprete 
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a celebrer une annee sans consommation. El le af f i rme aussi qu ' i l lu i est important de 
venir a l 'art-therapie pour rester centree sur ses forces. 
U n peu plus tard, Maryse exprime, par l 'entremise d 'un autoportrait 
(Figure 17), qu'el le se sent egalement affectee par le cl imat de son secteur : 
Qa c'est moi , la colere, quand j ' f i l e pas bien, j ' m e parle pour pas envoyer chier 
l 'monde puis crier, j ' m e dis dans l ' f ond que c'est pas eux autres qui filent tout 
croche, c'est moi. C'pas a cause d'eux autres si j ' t ' i c i , mais j ' e n peux plus des 
fois. . . 
Maryse explore ensuite certaines facettes de son experience qu'el le avait commence a 
aborder au debut de la seance. El le aff i rme qu'el le a de la d i f f icul ty a dormir et que cela 
ne fait qu'accentuer l ' intolerance et la frustration qu'el le ressent au contact des autres 
femmes de son secteur. Caroline mentionne, en s'adressant a moi , que ce que Maryse v i t 
dans son secteur les affectent toutes de maniere perpetuelle. Le partage de Veronique 
parait egalement temoigner du caractere partage de cette experience. A u fil de l 'echange, 
Maryse parvient a identif ier d'autres emotions et sentiments sous-jacents a la colere, tels 
que l'envahissement, la tristesse, l ' impuissance et l 'anxiete. Parallelement, elle nous fait 
part de sa ref lexion : 
Pour m' fa i re aimer souvent j ' va is faire n ' impor te quoi, puis regarde ou 9a me 
mene. J ' t ' impuls ive moi , mais quand j ' a i ete blessee y a des fagons de l 'd i re au 
l ieu d'envoyer chier la personne, souvent c'est parce qu 'on est fachees apres nous 
autres aussi... 
Maryse congoit qu ' i l lu i est necessaire d'apprendre a s'aff i rmer. El le parle aussi de ses 
preoccupations en l ien a l 'eloignement de sa fami l le et commence a pleurer. Nous 
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l 'accompagnons d'une attention soutenue pendant un moment. U n peu plus tard, j e lu i 
demande ce qu'el le aimerait symboliquement venir chercher a l 'art-therapie durant cette 
seance. Elle exprime que le simple fait d'etre la et de parler de tout 9a lu i permet de sortir 
de « [sa] cage » et de se sentir mieux. Veronique acquiesce en precisant qu ' i l n ' y a pas 
beaucoup de gens aupres de qui elles peuvent se confier en detention. 
Definition de Nouveaux Objectifs 
Justine s'empresse ensuite de nous montrer son collage qu'el le a int i tule 
« Liberter, bien et detente » (Figure 18). El le explique : « C'est la rose, 1'amour, j ' a ime 
les couleurs la! Qa c'est une femme qui, qui est en vie au moins ». El le pense a son 
eventuelle l iberation apres neuf mois d'enfermement; elle espere pouvoir retrouver la 
liberte sous peu lors de son audience pour enf in revoir sa famil le. Je l ' i nv i te a explorer 
comment elle envisage cette possibil ity. Justine mentionne qu'el le se doit de se centrer 
sur les demarches a entreprendre ainsi que sur ses nouveaux projets, sans quoi elle sera 
susceptible de « retourner dans la rue et d'al ler [se] droguer ». El le raconte que c'est en 
detention qu'el le a cesse la consommation de substances et rappelle dans quel etat elle se 
trouvait au moment de la periode de sevrage qu'el le a du traverser. El le dit que ses 
perspectives ont change, qu'el le a maintenant des « buts dans la v ie » et qu'el le « veut 
s'en sortir », ce qui l 'encourage a vouloir modi f ier ses « anciens patterns ». Veronique, 
qui a 1'habitude de la cotoyer dans un autre contexte, la fel icite pour cette nouvelle 
orientation dans son discours. Justine rencherit en disant: 
En sortant j ' va is aller voi r ma fami l le puis j ' va is etre heureuse d'al ler les voi r en 
bonne sante. Peut-etre pas rien avec moi , peut-etre pas de travail, peut-etre pas 
d'appartement mais, vraiment en bonne sante, puis decidee, sure de m o i de qu'est-
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ce que j ' veux faire. Qa va m'donner l 'courage d'al ler voi r ma famil le, m'donner 
l 'courage de faire qu'est-ce que j ' a i envie quoi! A la place d'al ler m'droguer tout 
1'temps. 
A travers son image et 1'echange qui prend place, Justine se ramene done a son nouveau 
rapport a son corps et a sa sante, ce qui semble lu i donner le courage d'envisager sa sortie 
eventuelle avec determination. A la suite de ce temoignage de Justine, Maryse 
1'encourage en lu i disant, entre autres : « Tu peux t 'en sortir, parce que t'as confiance en 
tes capacites. T u peux aller lo in! ». Aussi, une conversation prend place dans le groupe 
entre plusieurs participantes au sujet de la consommation de substances et de 
1'importance de ne pas minimiser sa fragil i te a cet egard, surtout a la sortie de detention, 
de sorte a pouvoir maintenir les acquis faits pendant la periode d'incarceration. 
Seances 5 & 6 : Nouveaux Sens & Orientation Renouvelee 
Des le debut de la cinquieme seance, les participantes entament la creation d'une 
image spontanee. L'atmosphere est plutot detendue. Maryse et Julie siff lotent et chantent 
une melodie, tandis que Caroline remarque a vo ix haute : « Qa fait changement de 
d'habitude, 9a chantonne, tout le monde est de bonne humeur! Faut apprecier les petites 
choses de la vie, on prend bien pour acquis ». 
Integrite & Authenticity 
A u moment de son partage au sujet de son collage int i tule «Integr i te, 
authenticity » et sur lequel elle a depose l ' image d'une femme et d 'un homme engages 
dans une activite physique (Figure 19), Julie aborde un theme qui deviendra saillant lors 
de cette cinquieme seance : 
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C'est comme si j 'avais eu besoin d'etre ic i pour me remettre un peu une 
discipline. Ici, j e marche, j e fais un peu d'exercice, c'est des choses qui me font 
du bien et que si j e ne conserve pas, j e vis pu la! I I faut que j 'cont inue quand 
j 'sort i ra i . J'vais etre enfin l ibre! J'vais vraiment commencer a v ivre parce que j ' a i 
vraiment plus confiance maintenant. Je crois a la recherche d'autre chose. JE 
choisis. Je M E choisis. J'ai ecrit « integrite, authenticity » parce que j ' m e sens 
comme ga et j ' veux pas perdre ga. J 'me dis : J'veuxjuste etre bien! C'pas parce 
que j ' t ' e n prison que j ' va is perdre ce minding la! 
A travers son temoignage, Julie semble evoquer 1'importance de prendre soin de sa sante 
de nouveau et de continuer a entretenir une orientation posit ive vers le changement, 
ancree dans des valeurs qu'el le redecouvre et dont elle se reapproprie alors qu'el le est 
incarceree. Egalement, i l est possible de reconnaitre sa propre vo ix , enracinee dans une 
posit ion active de protagoniste a l ' inter ieur de son histoire. A lors que je l ' i nv i te a 
explorer la source de ce changement et la nature de ces valeurs auxquelles elle s' identif ie, 
Julie continue de reflechir a vo ix haute pendant un bon moment. El le croit qu ' i l est facile 
de se laisser « contaminer par le negati f et par l 'exterieur » et ne veut plus, dit-elle, se 
laisser atteindre par les choses qui ne lu i appartiennent pas. El le est d 'avis que c'est en 
apprenant ainsi a mettre ses l imites vis-a-vis d 'autrui et a proteger son espace personnel 
qu'el le peut « penser a [el lej-meme et a [son] bien-etre ». Julie dit aussi realiser qu'el le 
« fait du chemin par rapport a [el le]-meme », parvenant a se detacher de la culpabil i te et 
des regrets qui 1'habitaient jadis, pour se recentrer de plus en plus sur un object i f precis : 
« J 'veux juste etre bien! ». 
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Ce partage de Julie suscite 1'emergence d'une conversation dans le groupe. Entre 
autres, Veronique mentionne a toutes qu'il est important de demeurer active et de 
perseverer malgre les difficultes. Elle raconte que c'est cela meme qui lui a permis de 
contribuer a ameliorer son etat de la semaine precedente, puisqu'elle a ainsi pu faire 
valoir sa candidature et etre engagee dans un nouveau poste a la buanderie, ce apres quoi 
elle ajoute : « Pour une fois depuis longtemps, j 'suis fiere de moi, fiere de pas avoir 
lache! II ne faut pas tout le temps que 9a aille mal meme si on est en prison! ». 
Etre Honnete envers Soi-meme & s 'Affirmer 
Un peu plus tard, Maryse nous presente son collage, recouvert de couleur, et sur 
lequel figurent les images d'un oiseau et du Christ, ainsi que les mots « paix, liberte, ma 
liberte » (Figures 20a & 20b). Tout en faisant la narration d'un conflit qu'elle a eu avec 
d'autres femmes de son secteur, elle dit que son collage represente la « liberation » 
qu'elle ressent du fait d'avoir ete capable de s'affirmer et d '« etre honnete envers [elle]-
meme » dans la gestion de ce meme conflit. Elle precise ensuite le contenu de sa pensee : 
Y faut toujours que j'montre que j ' t 'en colere pour m'affirmer, mais la j 'ai ete 
capable de le faire. J 'me suis eloignee du negatif puis 9a m'a fait du bien. J'avais 
toujours comme une boule en dedans d'mon interieur, j 'me sentais toujours 
comme mal, bien aujourd'hui j 'me suis sentie bien parce que j 'ai parle puis... 
Dans le fond c'est d'etre honnete avec soi-meme... C't 'une ecole ici aussi puis 
j 'apprends... Si j 'capable de 1'faire ici, j 'espere etre capable de garder 9a rendue 
dehors. J 'me suis affirmee puis j 'suis fiere de moi! Puis pas mechamment non 
plus... C'est 9a qui que j 'ai aime. 
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Lors de son temoignage, Maryse entretient aussi la reflexion au sujet de sa propension a 
avoir peur du rejet et de la difficulty a s'affirmer lorsqu'elle se sent envahie en detention, 
un theme qu'elle a d'ailleurs aborde au cours de la seance precedente. Elle observe que 
cela finit par generer de la colere qu'elle redirige ensuite vers autrui, ce qui, en retour, 
affecte ses relations et lui fait vivre de la culpabilite. D'un autre cote, il lui apparait 
important de souligner son changement et ce, d'autant plus qu'elle est persuadee que ce 
sont ces memes etats qui la precipitent vers la consommation de substances. 
Plusieurs autres participantes s'introduisent a la discussion et contribuent alors 
activement a son evolution dans le groupe. Veronique propose a Maryse d'apprendre a 
faire abstraction des reactions d'autrui qui ne lui appartiennent pas, tout en lui refletant 
qu'elle «travaille fort pour s'en sortir ». Par la suite, alors que Julie mentionne qu'elles 
peuvent se servir de ce type de situation desagreable pour « grandir » et « comprendre des 
choses », Caroline invoque l'idee qu'il est important d'apprendre aussi a lacher prise. 
Durant l'echange, Maryse reprend la parole pour dire que tout cela implique un eternel 
travail sur soi-meme et qu'il faut avoir la capacite de s'observer. Certes, les participantes 
semblent engagees a redefmir leur propre pouvoir d'agir sur certaines situations et 
s'orienter vers quelques benefices et apprentissages ayant le potentiel de leur servir 
d'appui autant dans le present qu'a leur sortie. 
Le Theme de la Liberte 
A la sixieme seance, toutes les participantes chantent ensemble pendant la periode 
de creation d'une image spontanee. Caroline, qui fait un collage, nous montre les 
photographies qu'elle a selectionnees, tout en expliquant que l'une d'entre elles la 
represente, dans un champ, en train de jouir de sa liberte (Figure 21). Pendant cet echange 
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qui est d'abord informel, elle continue a s'exprimer ouvertement en disant: « Mo i , j ' veux 
etre l ibre! L ibre de soucis et l ibre de partir quand 9a m'tente! La vraie liberte c'est sans 
soucis, sans fagon ». Alors que je lu i demande de preciser ce que cela signif ie pour elle 
d'etre l ibre, elle repond que c'est de « v ivre simplement » et « sans attache materielle ». 
El le partage ensuite le contenu de sa pensee en rappelant qu'el le a deja tout quitte pour 
s'installer dans un autre pays pour plusieurs annees, un episode de sa vie qu'el le cherit et 
qui represente bien la fagon dont elle souhaiterait v ivre sa vie. D ' u n autre cote, 
P accumulation de biens materiels est ce qui, selon elle, a par la suite contribue a brimer 
cette liberte. Alors qu'el le est toujours en train de confectionner son collage, elle 
mentionne qu'el le s'ennuie de la nature et de la v ie a l 'exterieur, mais que, d 'un autre 
cote, son incarceration lu i permet de vivre justement « sans soucis et sans fagon » et de se 
ramener a l'essentiel. 
J'entreprends ensuite d ' invi ter les autres participantes a prendre part a P echange, 
en leur demandant comment elles entrevoient le theme de la liberte. I I apparait pertinent, 
ici , de s'attarder a faire un survol de cette conversation qui semble representer l'aspect le 
plus preeminent et signif icat i f de cette sixieme seance. Veronique af f i rme avoir compris 
qu'el le peut « avoir quand meme [sa] l iberte meme si [elle est] en prison ». Je l ' inv i te 
alors a nous expliquer de quelle maniere elle entrevoit cette possibil i ty, ce a quoi elle 
repond en disant: 
J'suis l ibre de penser, j 'su is l ibre de parler, j 'su is l ibre de pleurer. Qa c'est 
quelque chose que depuis des annees j ' fa isais pas. En dehors, j ' veux que ma 
liberte que j ' a i en ce moment malgre les barreaux, ma liberte de mon esprit, ma 
liberte de mon ame, en dehors j ' veux la maintenir parce que plusieurs fois dans 
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ma v i e j ' m e sentais en prison meme si j 'etais dehors. J 'ai ete prisonniere de chez 
nous, prisonniere d 'un emploi, prisonniere de l 'argent. . . 
Je lu i demande ensuite ce qui, selon elle, l 'empechait de se sentir l ibre dans sa v ie a 
l 'exterieur et de quelle fagon. Veronique mentionne immediatement: 
Comme un cercle vicieux. Tu veux de l 'argent, mais c'est la que j ' a i commence a 
vendre [de la drogue] et la je m 'en allais a vouloir aller consommer encore... Sauf 
que pour moi , vendre, c'est aussi grave que consommer... 
Je tente ensuite de continuer a alimenter sa ref lexion en revenant sur cette liberte qu'el le 
dit avoir redecouvert en detention et en lu i demandant de quelle fagon elle prevoit la 
maintenir dans sa vie une fois sortie. Tout en nous racontant plusieurs histoires a titre 
d'exemple, Veronique dit remarquer qu'el le tend a « faire des choses pour ne pas 
deplaire » et pour « eviter les conflits », meme si cela va a l 'encontre de ses valeurs. El le 
congoit done qu'el le doit se dormer le droit d 'avoi r son opinion et f in i t par aff i rmer : 
« [ M a liberte] c'est d'apprendre a me faire respecter, a faire respecter mes choix ». El le 
fait ensuite la narration d'une situation recente survenue dans son secteur, ou elle a su 
aff irmer ouvertement sa pensee aupres d'une autre femme, et ce, malgre une divergence 
d 'opin ion init iale. I I est possible d'observer chez Veronique que la liberte n'est done plus 
seulement une realite « exterieure », mais egalement une realite «inter ieure », accessible 
malgre l 'enfermement lorsqu'el le se permet de s'exprimer authentiquement et de faire 
des choix qui sont congruents avec ses valeurs. 
Les autres participantes beneficient aussi d 'un espace pour partager et plusieurs 
d'entre elles prennent ainsi part a la conversation spontanement. En pensant a sa sortie 
eventuelle de detention, Maryse exprime sa volonte de « s'en sortir ». El le dit qu'el le a 
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deja commence a « faire face a ses peurs », en ecrivant a sa fami l le et en preparant sa 
future reinsertion sociale en maison de transition. El le aff i rme avoir 1'intention de 
continuer a « apprendre de [ses] erreurs » plutot que de se sentir coupable, et de « penser 
a [elle] en premier ». A la suite de cela, Julie prend la parole. Cette derniere fait un retour 
sur les contenus abordes par Caroline et Veronique, tout en mentionnant qu'el le avait, 
elle aussi, l ' impression d'etre prisonniere a l 'exterieur. El le est d'avis que la vraie liberte 
c'est de « v ivre » et non pas de « survivre »; que c'est d'etre « integre », de « se choisir 
soi-meme » et de prendre le temps de participer a des activites qui procurent un reel bien-
etre, et non pas de s'oublier aux depens du stress, de l 'appat du gain et d'une surcharge de 
travail. El le souhaite prioriser ces objectifs a sa sortie, ce qui semble d'ai l leurs of f r i r une 
continuity aux intentions qu'el le a verbalisees lors de la rencontre precedente. 
Les Creations Libres en Art-therapie : U n Sommaire 
Tout au long du suivi en art-therapie, les participantes ont ete invitees a prendre 
part a une seconde activite a l ' inter ieur de laquelle elles ont pu developper, a plus long 
terme, leurs propres « creations libres » a l 'a ide du medium de leur choix : le dessin, la 
sculpture, le collage, etc. A la fin de chaque seance, la tenue d'une periode consacree a 
une discussion leur aura permis de partager au sujet de leur processus de creation et de 
leur projet personnel, et ainsi d'al imenter et d 'approfondir leur ref lexion. 
Justine : Processus de Creation & Contact a Soi 
Pour Justine, la creation a l 'a ide de l 'arg i le semble etre une source de fierte 
personnelle. El le s'attarde frequemment a partager ses connaissances techniques aux 
autres participantes sur le sujet, ainsi qu'a enumerer ses diverses realisations anterieures. 
En art-therapie toutefois, elle hesite quant a la direction a adopter dans 1'elaboration de 
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son projet personnel. Je lui propose de prendre le temps d'entrer en contact avec la 
matiere en la manipulant, afin de s'ouvrir graduellement au processus de creation, ce a 
quoi elle finit par s'adonner avec plaisir et enthousiasme. A partir de la forme initiale, elle 
cree un poisson (Figure 22). Voici un extrait de sa reflexion au sujet de son experience : 
J 'me sens comme un petit poisson dans un petit bocal. J 'me sens comme ga en 
dedans de moi. A l'art-therapie la, j 'ai mis mes pieds de meme, j 'ai faite ma 
creation, puis j 'me sentais comme... sur moi-meme, dans moi, en dedans de moi 
[silence emotionnel]. J 'me sens vraiment comme un petit betta ici, comme un 
petit poisson dans un petit bocal... 
Tout au long du suivi, la creation artistique en art-therapie semble d'ailleurs lui avoir 
permis de se detendre, de reprendre contact avec elle-meme ainsi que de reconnaitre et 
d'explorer certaines facettes de son experience de l'incarceration, notamment celle qui est 
emotionnelle. 
Lise : Entretenir les Liens Malgre la Distance 
Comme nous l'avons vu, pour Lise, le fait de vivre loin de sa famille represente 
un aspect douloureux de son experience de l'incarceration. L'anticipation de pouvoir 
enfin « retrouver 1'amour de [sa] maison et de [sa] famille » est presente chez elle. Son 
projet personnel, qu'elle developpe meticuleusement pendant plusieurs seances, est 
d'ailleurs un collage de photographies de ses enfants et petits-enfants (Photographie 
omise afin de preserver la confidentialite) qu'elle souhaite leur offrir a sa sortie. Vers la 
fin du suivi, j'observe un changement dans sa fagon d'aborder ce theme central pour elle, 
alors qu'elle parle de sa creation comme etant une fagon de se rapprocher d'eux malgre la 
distance et affirme avec enthousiasme : « C'est ma vie en quelque sorte, ga m'fais chaud 
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au cceur! J'fais rien qu'penser a eux autres! C'est mon sang, c'est a moi, c'est mon petit 
tresor! ». 
Maryse : Reconnaitre son Potentiel de Construire 
Au depart, Maryse aborde cette activite libre avec apprehension, mentionnant 
qu'elle n'a «jamais rien fait de [ses] mains » auparavant. Elle decide fmalement de 
developper une sculpture a base d'argile et Justine lui enseigne quelques techniques de 
base. Persuadee que sa forme initiale est trop fragile, Maryse entreprend, de sa propre 
initiative, de la recouvrir a l'aide de bandelettes platrees, avant de la peindre 
meticuleusement (Figure 23). Voici un extrait de son temoignage au sujet de sa creation : 
Moi j ' t 'un enfant puis j 'suis contente! C'est la premiere fois de ma vie que j'vais 
faire quel que chose de mes mains, j 'avais toujours peur de pas reussir, puis la j 'ai 
fait de quoi! C'est une fierte! J'suis fiere! J'ai mis beaucoup d'efforts puis 
beaucoup d'amour a part de ga! D'habitude j'demolis, puis la j 'ai fait de quoi! J'ai 
fait quelque chose avec un peu plus de douceur... tu comprends? J'suis fiere de 
moi! 
Malgre les difficultes rencontrees lors de la creation, Maryse s'affaire a deployer les 
efforts necessaires afin de parvenir a la completer. Comme elle le mentionne, celle-ci la 
ramene a sa capacite personnelle de construire plutot que de detruire. Cela semble 
egalement fort significatif, surtout a la lumiere des difficultes qu'elle partage en art-
therapie et auxquelles elle est confrontee pendant son incarceration. 
Veronique : Prendre Soin de ce que I 'on Aime 
Veronique entreprend de developper un collage pendant plusieurs seances, sur 
lequel elle appose, entre autres, des photographies de sa mere et de sa fille, ainsi que les 
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mots « tranquillite, calme, amour, fragile » (Figure 24; Photographies personnelles 
retirees) : 
C'est l'espace, les enfants, le couple, toute qu'est-ce qui est beau, la nature, toute 
qu'est-ce que depuis des annees j'avais comme oublie. Parce que j'adore la nature 
mais... quand on se gele on la voit pu, on n'entend plus les oiseaux chanter, on 
voit pu les fleurs, on voit pu rien la, meme les enfants on les voit pu.. . 
Toute qu'est-ce qui est la-dessus, toute est fragile... 
Au moment de ce temoignage, je lui demande ce que cela suscite chez elle de constater 
cette fragilite, ce a quoi elle repond : « Qa me ramene a me dire de prendre soin de 
qu'est-ce qu'on aime. J'ai hate de sortir pour prendre soin ». 
Caroline : Interiorite, Spiritualite, & Quete de Sens 
Pour Caroline, le processus de creation est une experience qui lui permet d'etre en 
contact avec son interiorite, de « faire le vide » et se retrouver. Ce theme saillant dans sa 
demarche personnelle en art-therapie est d'ailleurs illustre a l'interieur de son image 
inspiree d'une oeuvre de Picasso (Figure 25) : 
J'aime bien sentir qu'il a une spiritualite, qu'il pense, qu'il est dans sa vision 
interieure. Quand tu regardes a l'interieur, la tu te rends compte qu'il y a le 
materiel et il y a le spirituel. « Pourquoi j 'ai vecu toute ma vie? ». II me manque 
quelque chose dans le fond... Le bonheur, c'est de me retrouver dans mes 
pensees, de penser a c'est quoi la vie, pourquoi j 'suis ici, trouver un sens a ma vie. 
J'trouve que la vie qu'on mene dans notre societe on n 'a pas l'temps de s'arreter a 
ces choses-la. A un moment donne moi j 'viens toute fuckee... On neglige toutes 
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les vraies choses qui apportent vraiment du bonheur. Dehors, faut que tu sois libre 
pour avoir le temps de penser. 
Ce que cette image evoque pour elle rappelle revolution de sa reflexion personnelle au 
sujet de son incarceration, soit que cette periode peut neanmoins lui permettre de se 
remettre en question et de faire le point sur sa vie, un processus qu'elle realise avoir 
neglige par le passe. 
Julie : Se Souvenir d 'oil on Vient 
Au fil des seances, Julie developpe une sculpture a base d'argile, au-dessous de 
laquelle elle inscrit ensuite « Je m'en souviens » (Figures 26a & 26b) : 
Ce petit pot la, 9a va signifier beaucoup pour moi. Quand j'vais le regarder dans 
ma vie quand je ne serai plus ici et que, toutes les fois que quelqu'un va dire 
« Ah! C'est cute! » ou bien « Aye! C'est quoi 9a? », j 'vais etre capable de 
l'exprimer, 9a va me ramener a beaucoup de choses, a la prison! Probablement la, 
qu'a toutes les fois que j 'vais voir 9a, 9a va m'ramener a ici, oui oui garanti! En 
tout cas, c'est sur que j'serai plus jamais la meme personne... puis 9a va me 
rappeler d'ou je viens. 
Dans le cadre de cette activite libre, le processus de creation genere chez Julie une 
reflexion au sujet de sa propension a abandonner des projets lorsque sa motivation 
diminue ou qu'elle n'est pas satisfaite du resultat. Elle explique qu'il lui est parfois 
difficile de faire preuve de constance, mais qu'elle s'efforce de deployer les efforts pour 
changer cela, notamment en art-therapie. 
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Reflexion des Participantes sur leur Processus en Art-therapie 
Benefices de I'Art-therapie en Milieu Carceral 
Tout au long des seances, les participantes evoquent des benefices personnels 
qu'elles retrouvent en art-therapie. D'une part, elles considerent que cet espace leur 
permet de retrouver la paix, la serenite et le calme, dans un milieu ou il est generalement 
difficile de vivre ce genre de quietude. Elles observent que la creation artistique les incite 
a reprendre contact avec leur corps, a se detendre, a vivre le moment present et « faire le 
vide ». D'autre part, elles sont avis qu'elles peuvent ainsi mieux : se recentrer sur elles-
memes et leurs besoins; se remettre en question et reflechir; envisager ce qu'elles 
souhaitent et retrouver un peu plus d'espoir et de confiance. Le format des seances 
semble aussi leur convenir. Plusieurs d'entre elles expriment d'abord qu'elles aimeraient 
consacrer plus de temps a 1'elaboration de leur creation libre. Elles reconnaissent 
toutefois que la creation d'une image spontanee au debut des seances, accompagnee 
d'une discussion, leur permet d'apprendre a se connaitre davantage et, ainsi, de s'ouvrir 
plus facilement. 
Seance de Cloture du Suivi: Un Retour sur le Chemin Parcouru 
A la fin du suivi en art-therapie, les participantes ont ete invitees a prendre part a 
une seance d'art-therapie additionnelle, afin que nous puissions effectuer un retour sur le 
chemin parcouru ensemble et prendre le temps de clore cette activite de maniere 
significative. Cette rencontre a eu lieu en groupe plutot qu'en individuel, et ce, a la 
demande des participantes. Pour l'occasion, quatre participantes etaient presentes et je 
leur ai propose de disposer leurs images spontanees au mur par ordre chronologique. 
Nous nous sommes installees en demi-cercle devant celles-ci, avant d'entamer la 
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discussion. Des le depart, plusieurs participantes se montrent etonnees de la perspective 
que nous offre le fait de voir leurs images reunies. Veronique dit remarquer qu'elles ont 
toutes eu une semaine plus difficile. Les autres participantes acquiescent et procedent, a 
tour de role, a 1'identification des images qui temoignent de la presence d'affects 
douloureux. Julie partage ensuite sa reflexion : les images contiennent une variete 
d'emotions et, en tant que participantes, elles se rejoignent toutes d'une certaine fagon, 
par exemple a travers les themes de la famille et de la spiritualite. Veronique rencherit en 
disant constater qu'elles veulent se reapproprier ce qu'elles avaient oublie ou neglige 
dans leur vie avant l'incarceration. Les autres participantes approuvent et la conversation 
evolue de maniere dynamique. Caroline est d'avis qu'en etant ainsi privees en detention, 
elles ne peuvent faire autrement que de reapprendre a vivre simplement et prendre 
conscience de la « valeur reelle » des choses qu'elles avaient l'habitude de prendre pour 
acquis. Cette idee fait echo chez Lise, qui dit realiser avoir priorise son travail aux depens 
de sa famille; consequemment elle compte apprendre a vivre differemment a sa sortie de 
detention. Veronique exprime son intention de profiter de la presence de sa fille a sa 
sortie, tout en constatant que cette derniere figure dans la plupart de ses images 
spontanees. 
Alors que j'invite les participantes a partager leurs impressions au sujet de leur 
processus en art-therapie, Lise affirme qu'il lui aura ete, a travers l'art, beaucoup plus 
facile de s'exprimer. Caroline compare nos seances a des soupers entre amies et le 
materiel d'art a de la nourriture qu'elle aurait pu prendre le temps de consommer pendant 
plusieurs heures tout en discutant. Elle reconnait ainsi l'importance du groupe : 
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Souvent la j 'ai sorti des choses, en l'disant tu t'dis « Aye! Ahhhh! ». Tu viens de 
comprendre quelque chose et ga a sorti de meme. C'est en echangeant, c'est a 
travers les autres qu'on apprend a se connaitre. Qa n'a pas de prix d'avoir le 
temps dans vraie vie d'avoir des echanges comme ga, c'est des affaires qui se 
paient pas avec de l'argent! Qui ont de la valeur a l'interieur... 
Cet extrait semble illustrer a quel point, pour Caroline, l'interaction avec le groupe aura 
suscite un approfondissement de sa comprehension d'elle-meme, voire meme la 
construction de nouveaux sens personnels. Visiblement inspiree par ce que Caroline 
avance, Julie dit ensuite, en faisant d'abord reference a son incarceration : 
C'est sur que je ne serai plus jamais la meme personne. J'avais besoin de ga pour 
comprendre bien des choses. J'ai meme pas compris encore la moitie de 
l'experience parce que c'est a retardement... J'veux focusser sur ou c'que je veux 
aller. Autant que par la negative j 'me suis rendue loin jusqu'en prison non 
seulement, autant que par la positive j 'peux m'rendre loin aussi, c'est de ne pas 
oublier ou j 'veux m'en aller puis arreter de regarder ou j'etais. 
Caroline prend la parole de nouveau et dit constater avec surprise que, une fois 
regroupees, ses images permettent en quelque sorte de retracer son cheminement en 
detention. Elle rappelle sa resistance initiale vis-a-vis son incarceration et affirme se 
sentir mieux depuis qu'elle a accepte sa situation et commence a envisager qu'elle peut 
beneficier de cette periode de temps pour penser a elle-meme et a sa vie. De son cote, 
Veronique dit realiser, en observant ses images, qu'elle a la capacite de s'adapter malgre 
toutes les difficultes rencontrees. Elle congoit aussi que sa sortie de detention, « l e bout 
du tunnel », approche de plus en plus, et qu'elle se doit de maintenir une orientation 
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positive pour y faire face, puisque cela genere tout de meme des craintes apres dix mois 
d'enfermement. En pensant a sa preparation a la sortie, Veronique invoque : « Qa 
commence ici, c'est pas juste quand que j'vais etre sortie! Non, non, non, regarde! ». II 
apparait que l'un des parametres de son engagement vis-a-vis le changement est que 
celui-ci doit prendre place dans le present alors qu'elle est encore incarceree. 
La tenue d'une telle seance parait significative et benefique pour les participantes. 
II y a lieu de concevoir qu'elles peuvent prendre une certaine distance a l'egard des 
contenus qu'elles ont abordes tout au long du suivi en art-therapie, alimenter leur 
reflexion de maniere dynamique et ainsi continuer a « faire sens » de leur experience de 
l'incarceration. A l'aide de leurs images, elles semblent d'ailleurs etre en mesure de 
retracer leur propre evolution et changement, ainsi que de reconnaitre certaines 
experiences partagees avec les autres participantes. Consequemment, il est possible 
d'observer que cette demarche les amene a identifier, ensemble, des besoins, des roles et 
des valeurs qui revetent une importance a un niveau personnel et qui peuvent alimenter 
leur nouvelle orientation, autant dans le present qu'a leur sortie de detention. 
COMMENT AIRES & REFLEXION 
L'Art-therapie : Un Espace pour « Faire Sens » de l'Experience de l'incarceration 
Au fil des seances en art-therapie, il y a lieu de concevoir que c'est a travers une 
exploration exhaustive des diverses facettes de leur experience de l'incarceration que les 
participantes s'engagent a « faire sens » de celle-ci. Dans le groupe, la creation artistique 
ainsi que la collaboration entre les participantes semblent effectivement jouer un role 
determinant a cet egard. Comme nous l'avons vu, ces composantes interagissent et 
s'enrichissent mutuellement de plusieurs fagons et paraissent faciliter, entre autres, le 
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contact avec l'experience emotionnelle et son expression, ainsi que la reflexivite chez les 
participantes. En outre, il y a lieu d'envisager que ce sont ces memes processus 
therapeutiques qui, en cohabitant, ouvrent aussi la voie a de nouvelles significations. 
Chez les participantes, il apparait alors que l'experience vecue a le potentiel de servir 
d'assise, en art-therapie, a une exploration capable de favoriser, en retour, sa 
comprehension, son enrichissement et sa transformation. En retragant revolution du 
groupe et l'histoire que les participantes developpent ensemble, il est possible de 
reconnaitre les etapes qui ponctuent 1'emergence de nouvelles perspectives dans leur 
fagon d'aborder leur experience de l'incarceration, lesquelles reposent a la fois sur leur 
vie passee, actuelle et future. 
Explorer le Contexte de I 'Incarceration & I 'Experience Vecue 
La Creation Artistique : Une Porte sur I 'Experience Emotionnelle 
Dans le groupe en art-therapie, les participantes sont invitees a adopter une 
position d'experte a l'egard de leur experience de l'incarceration. Dans ce contexte ou 
elles sont assujetties a l'autorite, il y a lieu de concevoir que cette liberte d'expression 
revet une signification particuliere. Des la premiere seance, elles s'ouvrent rapidement 
sur les difficultes auxquelles elles sont confrontees du fait de se retrouver incarcerees; il 
suffit d'observer comment elles investissent 1'espace therapeutique pour saisir a quel 
point elles manifestent le besoin d'exprimer et de reconnaitre les emotions intenses 
ressenties a la lumiere des repercussions occasionnees par l'incarceration dans leur vie. 
Pour ce faire, plusieurs d'entre elles ont directement recours a la creation artistique, 
tandis que d'autres tendent a aborder ces dernieres verbalement. Quoi qu'il en soit, la 
nature a la fois personnelle et concrete de leurs images semble d'abord agir a titre de 
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temoin et de catalyseur de leur experience emotionnelle et faciliter son expression dans le 
groupe. Au debut du suivi, alors que les participantes disposent d'un espace pour les 
presenter aux autres, une majorite entre en contact avec des affects comme la tristesse, la 
colere et l'impuissance, pour ne nommer que ceux-la, et parvient graduellement a les 
identifier et a les exprimer ouvertement. La creation d'images parait ainsi encourager 
l'ouverture spontanee des participantes sur des themes qui leur sont significatifs, ainsi 
que leur immersion rapide et intensive dans le processus therapeutique (Waller, 1993). En 
effet, ces dernieres s'appuient sur leurs images pour communiquer certaines dimensions 
de leur experience au groupe, y compris celles qui apparaissent plus difficiles a 
verbaliser; elles peuvent ainsi, selon elles, se devoiler plus facilement tout en respectant 
leur propre rythme, une facette qui est d'ailleurs frequemment observee et reconnue 
comme etant benefique en art-therapie (Malchiodi, 2007). En plus de sollicker 
visiblement 1'attention soutenue de 1'audience pendant les temoignages, les images 
servent aussi d'assise a l'engagement et a l'interaction entre les participantes (Case & 
Dalley, 1992). C'est en effet a travers leurs images qu'elles sont graduellement amenees a 
faire connaissance, a se presenter individuellement et a entrer en relation. Chez les 
participantes, cette necessite partagee de s'ouvrir a sa vulnerability et de la montrer a 
travers leurs images parait, tout comme l'a d'ailleurs observe Wadeson (1987), 
encourager voire accelerer le developpement d'un lien de confiance entre elles. 
La Naissance du Groupe : Un Espace Securitaire & Mediateur 
Au moment ou les participantes commencent a aborder leur experience vecue et a 
identifier certains impacts associes a l'incarceration lors de la premiere seance en art-
therapie, elles se montrent aussi attentives et interpellees par les temoignages d'autrui. De 
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par leur interet et leur capacite a etre presentes, elles semblent done, des le depart, 
contribuer directement a 1'etablissement d'un espace securitaire et mediateur a l'interieur 
duquel leurs emotions peuvent etre accueillies et reconnues. Tout comme Yalom et 
Leszcz (2005), j'observe que, dans le groupe, «i t is the affective sharing of one's inner 
world and then the acceptance by others that seem of paramount importance » (p. 56). 
Lors de la premiere rencontre, les participantes invoquent justement qu'il leur est 
important de pouvoir s'investir emotionnellement dans le groupe, tout en manifestant de 
l'espoir a l'idee de continuer a beneficier personnellement de l'ecoute et de l'acceptation 
d'autrui. Certes, en agissant l'une pour 1'autre a titre de temoin et d'accompagnatrice, les 
participantes s'engagent a creer une atmosphere facilitant 1'expression et se retrouvent 
dans une position active ou elles peuvent a la fois etre dans un role de « help receivers » 
et de « help providers » (Yalom & Leszcz, p. 13). Ces facteurs therapeutiques, propres au 
groupe, seraient d'une importance significative en therapie, etant donne leur capacite a 
promouvoir un processus de changement chez ses membres (Yalom & Leszcz). 
Au debut du suivi, l'immersion des participantes dans un tel processus semble 
corroboree par leur valorisation de nouvelles normes de groupe selon lesquelles il est 
primordial de s'exprimer authentiquement et de developper une comprehension 
personnelle de 1'occurrence de l'incarceration dans leur vie. Ces dernieres normes 
paraissent d'ailleurs faciliter l'expansion et l'enrichissement des conversations entre les 
participantes. Certes, il y a lieu de concevoir que, du simple fait de leur presence, les 
participantes contribuent deja activement a la « co-construction » des recits de chacune; a 
travers ces nouvelles normes, elles paraissent collaborer encore plus directement a 
l'exploration de l'experience permettant justement d'en « faire sens ». Une idee de 
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Gergen (1991) semble correspondre a ce qui est observe au sujet de la valeur et de la 
portee de leurs interactions d'un point de vue therapeutique : c'est a travers la relation 
avec les autres qu'il est possible de trouver sa propre voix « with which to conceptualize 
the emotions, thoughts, or intentions of the self » (p. 157). Consequemment, un sentiment 
d'appartenance au groupe parait emerger, alors que les participantes s'affairent aussi a 
reconnaitre leurs experiences partagees et qu'elles s'appuient sur celles-ci pour 
developper une comprehension mutuelle de ce que cela signifie d'etre incarceree. 
La reconnaissance des experiences partagees. 
Bien qu'ils ressurgissent aussi un peu plus tard, certains impacts negatifs associes 
a l'experience de l'incarceration semblent particulierement saillants au debut du suivi en 
art-therapie. A travers la diversite de leurs experiences, plusieurs participantes invoquent, 
d'une part, la douleur occasionnee par une telle separation de la famille et des proches, 
ainsi que par cet eloignement de la vie habituelle et des reperes personnels. D'autre part, 
elles expriment toutes, a un moment ou a un autre, a quel point elles se sentent affectees 
par le climat carceral au quotidien auquel il leur parait difficile de se soustraire. Elles 
affirment que le fait de devoir cohabiter avec plusieurs autres femmes dans ce lieu ou 
elles sont assujetties a l'autorite finit par generer du stress, de la peur et de la mefiance; 
en outre, elles constatent qu'il leur est difficile de pouvoir se recueillir, de savoir a qui 
elles peuvent faire confiance, et done, de se devoiler a un niveau personnel. Plusieurs 
participantes reconnaissent etre ainsi amenees a s'isoler, a maintenir ce qu'elles 
ressentent sous silence, bref a se tenir a l'ecart d'autrui, ce que Robert (2007) defmit 
d'ailleurs comme etant une «individualisation de l'experience carcerale » (p. 348). 
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Au contact des participantes et de leurs recits, il est possible de concevoir qu'une 
notion generale d'espace, a la fois physique et psychologique, prend un nouveau sens en 
milieu carceral. Parallelement, il y a lieu de conceptualiser que la criminalite et les 
mesures de gestion represented des aspects qui sont places a l'avant-plan par l'institution 
et qui definissent une partie importante de la nature des interactions au quotidien. Le fait 
de prendre en consideration ce contexte permet d'envisager la portee de son impact sur 
l'expression de l'experience vecue, et done, d'alimenter la reflexion au sujet de la 
contribution de l'art-therapie chez les participantes. Ces dernieres evoquent rapidement 
que ces parti cularites « exterieures » du milieu ont pour effet de limiter en quelque sorte 
l'expression de leur experience vecue. Le contexte therapeutique et securitaire de l'art-
therapie, en revanche, semble alors devenir un espace mediateur a partir duquel elles 
peuvent renegocier la place de leurs realites «interieures » de sorte a les reconnaitre et les 
articuler plus facilement (Case & Dalley, 1993; Fabre-Lewin, 1997). 
Le Role des Emotions vis-a-vis du Sens Attribue a I Experience 
L'experience emotionnelle, dont l'expression est visiblement facilitee par la 
creation artistique et la presence du groupe, semble representer un point d'ancrage 
permettant aux participantes de s'engager dans une pluralite de processus en parallele. 
Comme nous l'avons mentionne, a travers elle, les participantes sont amenees a explorer 
d'autres dimensions de leur experience vecue - sensations, perceptions, pensees - autant 
en lien avec leur vie a l'exterieur qu'avec celle en milieu carceral. Ce faisant, elles 
semblent etre a meme de se reapproprier leur experience emotionnelle et de developper 
une meilleure comprehension de leur vecu, une idee d'ailleurs corroboree par Angus et 
McLeod (2004): « Emotions are understood and have personal meaning for clients when 
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organized within a narrative framework that identifies what is felt, about whom, and in 
relation to what need or issue » (p. 371). 
De plus, dans la mesure ou Ton congoit que les emotions jouent un role 
determinant dans la fagon de percevoir, de comprendre et de gerer une experience, leur 
exploration peut etre alors pergue comme une etape charniere en therapie 
(Greenberg, 2002). Une autre idee vehiculee par Opdahl (2002) s'avere aussi pertinente 
lorsqu'il s'agit d'envisager la nature de la relation entre les emotions et le sens attribue a 
une experience : « Emotion displays meaning in a concrete form... [it] has a special 
capacity to carry meaning and create experience at the same time... emotion brings us 
close [to its related meaning] (p. 67). Greenberg est d'ailleurs persuade que le fait de 
s'ouvrir a son experience emotionnelle et d'en prendre conscience, de l'exprimer et 
d'apprendre a la contenir et a la gerer, permet de s'engager dans un processus reflexif a 
l'egard de celle-ci, ce qui, a son tour, s'inscrit dans un processus plus vaste permettant 
d'en arriver a sa transformation. En art-therapie, il apparait effectivement que les 
participantes parviennent graduellement a s'appuyer sur leur experience vecue a un 
niveau experientiel, a 1'exprimer, a la representer et a la raconter, au point de la redefinir, 
ensemble, et de transformer les emotions difficiles qui semblent d'abord conferer une 
valeur negative a l'incarceration. 
Transformer le Temps Difficile en Temps Constructif: Du Desespoir a I'Espoir 
Le Developpement d'une Nouvelle Histoire Personnelle & Collective 
Dans le groupe en art-therapie, il semble que c'est precisement a travers une 
exploration continue des diverses facettes de leur experience vecue dans le present que 
les participantes s'engagent, en parallele, a entretenir la reflexion au sujet de leur 
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incarceration. Tout au long du suivi, ce processus est mis en evidence autant a un niveau 
individuel que collectif. Bien entendu, il ne se developpe pas de la meme maniere pour 
toutes les participantes et apparait suivant une pluralite de formes. Un modele developpe 
par Park et Folkman (1997) permet neanmoins de mettre en lumiere les phases 
principales de 1'evolution de ce processus chez celles-ci. Selon ce modele, c'est en 
parvenant a (1) transformer la perception d'un evenement (par exemple en lui attribuant 
des causes coherentes et des benefices) ou a (2) reorienter la fagon de vivre sa vie a partir 
des apprentissages qu'il aura occasionne, qu'il est possible de « faire sens » de celui-ci, et 
ainsi de regagner un certain sentiment de controle, de diminuer la detresse et de mieux 
s'y adapter. Malgre la diversite de leurs experiences, il est effectivement possible de 
distinguer, chez les participantes, une volonte commune de developper de nouvelles 
significations de l'incarceration; cela parait particulierement saillant alors qu'elles tentent 
d'approfondir sa comprehension, lui attribuent des causes et benefices et font ressortir la 
presence de nouveaux acquis susceptibles de les enrichir et de servir d'appui, tant dans le 
present qu'a leur sortie. Une idee de Dwivedi (1997) semble d'ailleurs a-propos pour 
illustrer ce developpement en art-therapie : « The essence of psychotherapy is the process 
of tapping into the power of stories in order to discover ways of restoring the flow of 
meaning between past, present, and future » (p. 25). 
L 'identification des causes & benefices : une source d 'apprentissage. 
Les participantes revisitent frequemment certains aspects de leur vie anterieure a 
l'incarceration, comme si elles cherchaient des explications coherentes pouvant rendre 
compte de l'occurrence de cet evenement dans leur vie. Rappelons que, chez certaines 
d'entre elles, le fait d'entreprendre une telle demarche a visiblement pour effet de generer 
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des affects douloureux apparaissant difficiles a outrepasser, tels que le regret et la 
culpabilite. A cet egard, notons le role non negligeable des autres participantes qui, dans 
ce contexte therapeutique, offrent un soutien important en encourageant l'accueil et la 
flexibility a 1'egard de son experience et facilitent ainsi 1'engagement authentique. A 
partir d'une exploration approfondie de cette derniere, une majorite reconnait la presence 
d'un lien de causalite avec des difficultes majeures et certaines habitudes de vie (appat du 
gain et de l'argent, dependance a une substance, etc.). Cela semble faciliter 
Pidentification de benefices et l'attribution d'un sens favorable a la survenue de 
l'incarceration dans leur vie. Par exemple, cette derniere tend a etre pergue par plusieurs 
comme un evenement ayant neanmoins permis d'interrompre des circonstances ou un 
« cycle destructeur » dans lesquels elles etaient engagees. Certaines participantes vont 
meme jusqu'a imaginer ce qui aurait pu arriver de negatif si elles n'avaient pas ete 
incarcerees, ce que Kray, George, Liljenquist, et al. (2010) definissent comme etant une 
« pensee contre-factuelle » et pergoivent comme etant directement liee a la creation de 
« nouveaux sens » personnels. 
A la lumiere de cette exploration, il apparait que les participantes peuvent 
identifier ou elles en etaient avant l'incarceration et s'en servir comme point d'appui 
pour : (1) reconnaitre ce qu'elles desirent modifier dans leur vie ainsi que leur processus 
de changement; (2) reprendre contact avec leur propre pouvoir malgre les difficultes 
engendrees par l'incarceration; (3) se reapproprier des reperes susceptibles de les soutenir 
au quotidien en milieu carceral; et (4) developper une comprehension personnelle du sens 
de cette experience dans leur vie. Particulierement vers la fin du suivi, il est possible 
d'observer que les participantes entretiennent activement leur engagement dans un 
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processus de changement, alors qu'elles s'affairent a redefinir leur experience de 
l'incarceration en fonction des apprentissages qu'elle aura occasionnes. Selon elles, la 
valeur negative de cet evenement peut etre transformee et servir a une evolution 
personnelle plus vaste : elles reviennent a des roles et valeurs essentiels qu'elles avaient, 
selon elles, mis de cote, et identifient des besoins importants, au point de reviser certaines 
de leurs priorites dans la vie. En faisant une retrospective du cheminement des 
participantes en art-therapie, il est possible de voir chez elles, tel que Pals (2006) le 
decrit, une capacite de contacter interieurement « the negative emotional impact of the 
experience and [to use] it as a narrative catalyst for positive self-transformation » 
(p. 101). Plus precisement, la creation artistique et la presence du groupe paraissent jouer 
un role determinant dans le developpement de ces nouvelles significations. 
Le Potentiel de la Creation Artistique & du Groupe : « Co-construction de Sens » 
En art-therapie, plusieurs espaces cohabitent et interagissent de maniere 
dynamique : le processus de creation, l'image, la relation avec l'image et son contenu, la 
relation avec les autres participantes du groupe et leurs images, pour ne nommer que 
ceux-la. II est d'ailleurs possible de faire ressortir la contribution de ces composantes 
dans le developpement et l'expansion d'une histoire a la fois personnelle et collective 
chez les participantes. 
La creation artistique : un pont entre emotions & reflexion. 
De multiples fonctions peuvent etre attributes a la creation artistique en tant que 
telle en art-therapie, autant a 1'acte de creer - le processus - qu'au contact avec la 
creation une fois celle-ci completee - le produit. Certes, cette activite implique tous les 
sens et incite les participantes a etre actives et a s' engager concretement dans le processus 
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therapeutique. A l'interieur de cet espace qui leur appartient, elles peuvent prendre le 
temps de se recueillir en elles-memes, un peu a distance de l'environnement immediat, et 
ce en toute liberte afin de contacter leur experience vecue (Riley, 2001). Dewey (1934) 
congoit d'ailleurs que l'art et l'experience sont inseparables et qu'ils s'influencent 
mutuellement, c'est-a-dire ont une relation reciproque. II explique ainsi sa pensee : la 
creation artistique prend racine dans l'experience et devient alors cet endroit meme ou 
cette derniere peut etre «transformee » et «transcendee ». II est egalement d'avis que 
cela est le cas, autant pour celui qui cree que pour 1'observateur. Ces deux aspects 
semblent mis en evidence dans le groupe en art-therapie de plusieurs facons, notamment 
lorsque les images font jaillir des emotions jusqu'alors maintenues sous silence chez les 
participantes, ou encore au moment ou ces dernieres s'affairent a reprendre contact avec 
leurs forces et ressources personnelles malgre les experiences difficiles. A partir de leurs 
images, elles vont reconnaitre leur propre changement, entrevoir et imaginer de nouvelles 
possibilites et facons de concevoir certaines de leurs experiences, ce qui parait egalement 
significatif. Les participantes se montrent frequemment interpellees par les images 
d'autrui dans le groupe et semblent beneficier personnellement de ce qui est partage a 
travers celles-ci. 
Egalement, les images ont le potentiel de reunir des fragments diversifies de 
l'experience de maniere « condensee » (Riley, 2001), ce qui parait faciliter le 
developpement et l'elaboration des histoires en art-therapie. En considerant les images 
creees par les participantes, il est effectivement possible de remarquer qu'une multitude 
de facettes sont souvent amenees a cohabiter, autant a l'interieur des creations qu'a 
travers le temoignage verbal qui les concerne : (1) l'experience vecue (les pensees, les 
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emotions, les perceptions, etc.); (2) les dimensions temporelles (passe, present et futur); 
(3) les dimensions spatiales (divers milieux, y compris ceux qui sont physiquement 
inaccessibles de l'interieur de la prison), etc. Consequemment, les images semblent 
contribuer directement a l'exploration d'une pluralite de significations de l'experience de 
l'incarceration abordees dans la section precedente. 
Dans la mesure ou les images sont d'abord creees puis presentees aux autres 
participantes dans le groupe, accompagnees d'une verbalisation, elles semblent aussi 
devenir une interface a partir de laquelle l'experience est abordee a la fois avec proximite 
et distance. D'une part, les images peuvent, par exemple, generer des affects. D'autre 
part, les participantes ont la possibility de les observer, de sorte a devenir aussi le temoin 
de leur propre experience et ainsi d'entreprendre une reflexion a voix haute a leur sujet. 
Afm de faciliter cette transition, il apparait primordial que les participantes puissent 
beneficier d'un moment pour entrer intentionnellement en contact avec leur image avant 
la discussion dans le groupe. Quoi qu'il en soit, l'image peut servir de vehicule, en ce qui 
concerne la communication et la comprehension de l'experience. Les participantes 
paraissent s'appuyer sur leurs images afin de trouver les mots pour l'articuler et explorer 
diverses significations, un processus qui semble d'ailleurs facilite par le recours conjoint 
a l'ecriture (Landgarten, 1993). 
Alors que les images spontanees paraissent servir une exploration de l'experience 
ponctuelle et contribuer graduellement a 1'emergence de nouveaux sens, les creations 
libres, que les participantes developpent a plus long terme, semblent justement leur 
permettre de s'enraciner dans ceux-ci ainsi que dans ces aspects significatifs de leur vie 
qu'elles redecouvrent et souhaitent prioriser a leur sortie. 
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Collaboration & sens partages entre les participantes. 
Tout au long du suivi, une pluralite d'aspects lies au potentiel du groupe a faire 
beneficier les participantes individuellement a fait surface : alimenter l'espoir et 
encourager, inviter a 1'expression d'emotions difficiles, offrir du soutien a l'aide de 
l'ecoute, de l'empathie et des reflets, etc. En plus de favoriser ainsi la mise en place de 
dispositions susceptibles de faciliter 1'emergence de contenus personnels et son 
accompagnement, les participantes explorent, a l'aide d'un dialogue constant, des themes 
qui leur sont importants de maniere plus approfondie. II est possible de remarquer 
qu'elles alimentent ainsi directement l'exploration de l'experience chez les autres, par 
exemple en se questionnant mutuellement et en reagissant a ce qui est vehicule dans le 
groupe. White et Epston (1990) sont d'ailleurs persuades qu'une telle 
« performance narrative » stimule la comprehension, 1'organisation et le changement de 
l'experience et contribue done a determiner le sens qui lui sera attribue. De plus, il est 
interessant de se referer a cette idee de Brooks (2007) qui semble bien illustrer la nature 
de la collaboration entre les participantes en art-therapie : le respect de l'unicite et de la 
diversite des experiences favoriserait le developpement de relations, non plus seulement 
entre les femmes, mais egalement entre leurs perspectives. Alors que je remarque que 
l'usage du « on » et du « nous » devient de plus en plus repandu chez les participantes, il 
est mis en evidence que la construction de sens personnels repose aussi sur la 
reconnaissance de sens partages dans le contexte de l'interaction avec le groupe. 
Anderson (1997) definit ainsi cette derniere notion qui apparait si importante dans le 
groupe d'art-therapie : 
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The process of understanding is relational and dialogical; it is a two way joint 
activity - a dialogue with self and others - as each person is open to the other and 
tries to grasp the other's meaning... shared meanings emerge [and this] through 
language that enable us to be in conversation with each other (and ourselves) and 
develop mutual understanding (p. 39). 
Dans le groupe, il y a lieu de concevoir que c'est d'abord a partir de 1'identification de 
leurs experiences partagees, basee sur une relation de confiance, que les participantes 
parviennent a developper, ensemble, de nouveaux sens partages. Par consequent, ces 
processus semblent representer les points de jonction qui relient les voixpersonnelles et 
collectives lors du developpement de l'histoire de l'experience de l'incarceration et du 
sens qui lui est attribue. Denborough (2008) congoit que l'adoption d'une voix pour 
honorer l'experience d'un groupe auquel on appartient a le potentiel de faciliter 
l'emergence de sa propre voix personnelle. Selon lui, c'est pourquoi cette forme de 
participation, en plus d'enrichir le groupe en question, peut nourrir une meilleure 
connaissance de soi et de son individuality. 
Resume 
En art-therapie, il y a lieu de concevoir qu'un tel engagement a l'egard de 
contenus emotionnels difficiles vecus au present, accompagne d'une propension a vouloir 
les comprendre et les outrepasser, permet aux participantes, autant a travers la creation 
artistique que la narration dans le groupe : (1) de revisiter, confronter et redefinir certains 
elements de leur passe; (2) d'elargir leurs perspectives presentes; (3) de developper et de 
s'enraciner dans de nouveaux sens personnels significatifs de l'experience de 
l'incarceration; (4) d'avoir acces a leur potentiel transformateur malgre les difficultes 
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encourues par cette experience. II semble que cette exploration peut meme, jusqu'a un 
certain point, (5) faciliter un processus de changement et une orientation renouvelee vis-
a-vis de l'avenir. Ainsi, comme l'a d'ailleurs observe Deschamps (2001), a travers l'art-
therapie « un espace voue a l'emprisonnement peut s'ouvrir sur un espace de liberte et les 
femmes incarcerees peuvent developper un sentiment de pouvoir personnel a meme un 
lieu ou elles sont assujetties a l'autorite » (p. 106). 
CONCLUSION 
Ce projet de recherche a ete mis sur pied en s'appuyant sur l'intention d'examiner 
de quelle fagon l'art-therapie - plus precisement 1'expression artistique visuelle dans un 
contexte de groupe - peut faciliter 1'expression et 1'exploration de l'experience liee a 
l'incarceration de sorte a ce que les femmes puissent « faire sens » de celle-ci. Les 
resultats semblent effectivement demontrer que l'art-therapie est un espace securitaire 
facilitant a cet egard, a l'interieur duquel il est possible pour les femmes incarcerees 
d'explorer authentiquement et de maniere approfondie leur experience de l'incarceration. 
En collaborant avec les femmes incarcerees, j 'ai ete a meme de constater a quel point 
leurs experiences, perspectives et realites personnelles peuvent representer une source de 
cormaissance unique capable de servir de levier de changement. 
Certes, il apparait pertinent d'envisager de quelle maniere les perspectives des 
participantes, leur emergence et leur presentation peuvent avoir ete influencees par 
certains aspects du contexte de 1'etude. En tant qu'art-therapeute et chercheure, je 
reconnais avoir participe activement a 1'elaboration des recits des participantes, tout en 
etant consciente de ma propre partialite, soit celle d'avoir l'intention de faire valoir et 
d'honorer leurs voix et de vehiculer, autant que possible, la comprehension qu'elles ont 
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de leur vecu. Cette perspective m'amene a les percevoir comme etant les expertes de leur 
experience. Sur le terrain, je cherche a mieux comprendre les difficultes auxquelles elles 
doivent faire face dans ce milieu, ce qui me conduit a mettre l'emphase sur ce 
qu'implique la situation d'incarceration. Bien entendu, le fait de considerer ces facteurs et 
de temoigner d'une sensibilite a cet egard peut etre percu comme etant une disposition 
tributaire au developpement d'une alliance therapeutique. Dans ce contexte, je tente 
egalement de les orienter vers leur potentiel de « construire »leurs realites malgre la 
relation de pouvoir qui leur est imposee. Pour ce faire, j'encourage les participantes a 
adopter une position active et a s'exprimer librement. 
Accompagnees d'un groupe de support, les participantes s'engagent d'ailleurs 
dans des echanges verbaux significatifs et ont facilement recours a la creation artistique 
pour reconnaitre et exprimer leurs emotions difficiles et s'investir dans un processus 
reflexif a 1'egard de leur situation. Alors que le pouvoir personnel des femmes 
incarcerees parait plutot limite au quotidien, les participantes peuvent neanmoins etre 
amenees a entreprendre cette exploration plus librement en art-therapie. II semble qu'une 
telle approche les encourage a adopter une position active; elles sont a meme de se 
reapproprier leur propre voix, de reevaluer la signification personnelle attribute a cette 
experience, de s'investir dans un processus de changement voire de s'ouvrir a des 
emotions positives. 
Etant donne que c'est justement a travers leur experience de l'enfermement que 
les participantes prepareront leur eventuelle liberation, il apparait primordial qu'elles 
puissent beneficier d'un espace leur permettant plus facilement de « faire sens » de celle-
ci. Malgre le fait qu'elles soient sous l'emprise de ce «temps suspendu » et de cet 
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« espace limite », il semble qu'elles parviennent a « retablir » une connexion dynamique 
entre des dimensions temporelles et spatiales variees. Par l'entremise de leur exploration 
approfondie en art-therapie, il est possible de percevoir qu'elles naviguent librement entre 
passe, present et futur, entre leur vie « entre les murs » et leur vie a « l'exterieur de ceux-
ci ». Leurs histoires personnelles represented une base essentielle a partir de laquelle 
elles parviennent simultanement a determiner ce qui leur est significatif, a s'ancrer dans 
leurs ressources et a redefinir leur orientation future. Ce faisant, les participantes 
s'engagent a transformer leurs experiences negatives en experiences constructives, a la 
lumiere d'une reflexion sur des aspects importants de leur vie. Dans une telle quete de 
sens, c'est alors l'etre en devenir qui se reapproprie son experience, pour mieux la 
transcender et ainsi donner naissance a ses propres possibilites. 
Un nombre limite d'etudes concerne les femmes incarcerees, particulierement en 
ce qui a trait a la pratique de l'art-therapie. Pourtant, a la lumiere des resultats et 
benefices presentes, il y a lieu de concevoir que cette approche a le potentiel d'offrir une 
contribution particuliere qu'il serait avantageux d'examiner davantage a l'aide d'etudes 
subsequentes. Afin d'ameliorer son accessibility et son integration, d'elargir son champ 
d'application et de promouvoir une meilleure connaissance et comprehension de cette 
approche dans ce domaine d'activite, les projets futurs pourraient: (1) etre de plus longue 
duree; (2) impliquer une plus grande population de femmes judiciarisees; et (3) etre 
deployes dans des contextes diversifies pouvant egalement etre compares, par exemple en 
etablissement provincial et federal, ainsi que dans la communaute. De plus, les resultats 
de cette etude indiquent que certaines avenues peuvent etre explorees de maniere 
specifique en art-therapie, par exemple : l'apport de l'ecriture et du recours aux 
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photographies personnelles et familiales, et le developpement d'activites orientees sur des 
themes qui semblent au cceur de leur experience en lien avec l'enfermement (l'impact du 
contexte, les roles sociaux, les dimensions temporelles et spatiales, etc.). 
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LETTRE D' INFORMATION 
NOUVEAU GROUPE EN ART-THERAPIE 
Objet: Femmes et Incarceration : L 'Art-therapie en tant qu 'Espace de Narration 
Dans le cadre de son programme d'etudes a la maitrise en art-therapie a 
l'Universite Concordia, Valerie Descroisselles-Savoie offrira un nouveau groupe en art-
therapie aux femmes incarcerees qui servira egalement de base a la redaction d'un rapport 
de recherche. Les femmes incarcerees seront invitees a participer a six seances de groupe 
en art-therapie qui prendront place les lundis de 19hl5 a 21h entre les 11 mai et IS iuin. A 
l'interieur des seances, chaque participante aura l'occasion de creer a l'aide de materiaux 
artistiques divers et de s'exprimer par l'ecriture. Un nombre limite d'etudes porte sur les 
femmes incarcerees et particulierement sur l'art-therapie en milieu carceral aupres des 
femmes. Cependant, plusieurs etudes reconnaissent qu'il est important de chercher a 
comprendre le vecu et les difficultes rencontrees par les femmes qui sont incarcerees. Cette 
etude souhaite done explorer comment l'art-therapie peut permettre aux femmes 
d'exprimer et d'explorer leur experience de l'incarceration. 
Merci de votre collaboration, 





























































































































































































































































































































































































































































































































Femmes et Incarceration : L'Art-therapie en tant qu'Espace de Narration 
Vous etes invitee a participer a un projet de recherche. Celui-ci servira de base a la 
redaction du rapport de recherche de Valerie Descroisselles-Savoie dans le cadre de son 
programme d'etudes a la maitrise en art-therapie a l'Universite Concordia a Montreal, 
Quebec. Un nombre limite d'etudes porte sur les femmes incarcerees et parti culierement 
sur l'art-therapie en milieu carceral aupres des femmes. Cependant, plusieurs etudes 
reconnaissent qu'il est important de chercher a comprendre le vecu et les difficultes 
rencontrees par les femmes qui sont incarcerees. Cette etude souhaite done explorer 
comment l'art-therapie peut permettre aux femmes d'exprimer et d'explorer leur 
experience de l'incarceration. 
Dans le cadre de ce projet de recherche, vous serez invitee a participer a six seances 
de groupe en art-therapie d'une duree de lh45. A l'interieur des seances, chaque 
participante aura 1'occasion de creer a l'aide de materiaux artistiques divers et de 
s'exprimer par l'ecriture. Une periode de partage en groupe prendra aussi place. Un 
enregistrement audio des seances permettra de recueillir les informations qui serviront 
ensuite principalement a la redaction du rapport de recherche. Une fois que Valerie 
Descroisselles-Savoie aura termine ses etudes, les informations pourraient etre utilisees 
pour des presentations ou publications. Toutefois, vous preserverez l'anonymat et toutes 
les informations demeureront confidentielles, e'est-a-dire que d'aucune fa<?on vous ne 
pourrez etre identifiee dans le rapport de recherche, ni lors des presentations, ni a 
l'interieur des publications. Les informations seront preservees dans une armoire 
verrouillee tout au long du projet et detruites a la fin de celui-ci. 
Aucune blessure ne devrait vous etre occasionnee par votre participation. 
Cependant, il est possible que les activites, de par leur nature, suscitent un inconfort ou des 
reactions emotionnelles. Je m'assurerai que vous beneficierai de l'espace pour en parler et 
demeurerai disponible pour vous offrir du soutien et vous referer a des ressources si 
besoin. 
Merci de votre collaboration. Si vous avez des questions au sujet de ce projet de 
recherche, n'hesitez-pas a communiquer avec moi ou ma superviseure. 
A tout moment, si vous avez des questions au sujet de vos droits en tant que participante de 
recherche, vous pouvez contacter Adela Reid au Bureau de Recherche de I 'Universite 
Concordia. 
Bureau de Recherche : GM-1000, Universite Concordia, Montreal (Quebec), H3G 1M8 
Telephone : 514-848-2424, poste 7481 
Courriel: Adela.Reid@concordia.ca 
Etudiante : Valerie Descroisselles-Savoie (514-848-2424) 
Superviseure : Christine Novy (514-848-2424) 
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FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 
Femmes et Incarceration : L 'Art-therapie en tant qu 'Espace de Narration 
Par la presente, j'atteste que j'accepte de partieiper a un projet de recherche qui sera 
conduit par Valerie Descroisselles-Savoie au sujet de la pratique de l'art-therapie aupres 
des femmes incarcerees sous la supervision de Christine Novy du Departement de 
Therapies par les Arts a l'Universite Concordia. 
BUT 
J'ai ete informee que le but de la recherche est d'explorer comment l'art-therapie peut 
permettre aux femmes d'exprimer leur experience subjective de l'incarceration. Ceci 
pourra contribuer au champ des connaissances sur le vecu des femmes incarcerees et sur 
l'utilite de l'art-therapie aupres de celles-ci. 
PROCEDURE 
Je comprends que je serai invitee a creer a l'aide de materiaux artistiques divers et a 
m'exprimer par l'ecriture. Je serai egalement sollicitee pour partager mon experience de la 
seance en groupe. Je comprends que quelques-unes ou plusieurs de mes creations 
artistiques visuelles et les commentaires que je fournirai a leur sujet pourraient etre 
incluses dans le rapport de recherche final. J'ai ete informee que les seances seront 
enregistrees sur bande audio afin de faciliter la cueillette d'information et qu'elles seront 
detruites a la fin du projet. Je comprends que mon nom et toute autre information qui 
pourrait m'identifier seront omis afin que ma confidentialite soit preservee et que je puisse 
maintenir l'anonymat a 1'egard de tous, a 1'exception de la chercheure et de sa superviseure 
de stage. Je comprends qu'un code sera employe pour identifier les informations a mon 
sujet, auquel seule la chercheure aura acces. Toutes les informations, y compris les 
enregistrements audio, seront preservees dans une armoire verrouillee auquel seules la 
chercheure et sa superviseure auront acces. 
CONDITIONS DE PARTICIPATION 
• Je comprends que j 'ai le droit de retirer mon consentement en tout temps et 
d'interrompre ma participation a tout moment, sans avoir de consequences 
negatives; 
• Je comprends que ma participation a cette etude est volontaire et que je ne recevrai 
pas de compensation financiere. 
CONFIDENTIALITE 
• Je comprends que le chercheur connaitra mon nom, mais ne revelera pas mon 
identite aux autres, a 1'exception de sa superviseure en milieu carceral; 
• Je comprends que les informations recueillies par cette etude peuvent etre publiees; 
• Je comprends le but de cette etude et sait qu'elle ne comporte pas d'intention 
cachee au sujet de laquelle je n'aurais pas ete informee. 
J'atteste que j 'ai pris soin de lire et de comprendre les elements mentionnes ci-haut. Par la 
presente, j'atteste que j'accepte et consens aparticiper a cette etude. 






Figure 1. Sans titre. 
Figure 2. Ma realite quotidienne derriere les barreaux. 
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Figure 3. Papa. 




Figure 4. Courage, foi, espoir, confiance. 
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Figure 5. No, non, interdit. 
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Figure 6. Ma maison. 
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Figure 7. Sans titre. 
Figure 8. Arc-en-ciel. 
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Figure 9. L'ennuie. 
Figure 10. Merci. 
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Figure 11. Du soleil dans nos cceur. 
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Figure 12. La lumiere qui surgit du neant! 
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Figure 14. Sans titre. 
115 
La 
Figure 15. La confiance. 
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Figure 14. Sans titre. 
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Figure 18. Liberter, detente. 
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Figure 19. Integrite-authenticite. 
Figure 20a. Ma liberte. 
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Figure 20b. Ma liberte (detail). 
Figure 14. Sans titre. 
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Figure 22. Poisson betta. 
Figure 14. Sans titre. 
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Figure 24. Sans titre. 
Figure 25. Le penseur. 
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Figure 26a. Je m'en souviens 2009. 
Figure 26b. Je m'en souviens 2009 (detail). 
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